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NOTATIONS
Pour l'essentiel, les notations utilisées sont celles en 

vigueur dans les travaux du L.A.D.L:
N s généralement; nom ou groupe nominal ;spécialement, en 

morphologie: nom. sans relation morphologique avec un 
verbe (par opposition à V-n) .

_No,Nj1,_N2 : l'indice numérique indique la position des arguments 
nominaux dans la phrase; ]io est toujours le sujet 
formel dans les structures contenant le Vop dar.

Nnr = non restreint.
N..hum = N "humain".
N-hum = N "non humain".
N abst == jN "abstrait".
N - ap = N "approprié".
Npc = JN "de partie de corps".
V = Verbe.
Vmvt = verbe de mouvement.
V-n = strictement; nom morphologiquement dérivé d'un verbe;

plus généralement: nom morphologiquement apparenté à
un verbe.

-n = suffixe nominal.
ppv = pronom préverbal.
Aux = Auxiliaire.
Adj = adjectif.
Adj-n = nom morphologiquement dérivé d'un adjectif.
V.opér := V supposé opérateur.
Dét = déterminant.
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Modif = mod if leur.
Prép = preposition.
Loe = locatif.
Comp p= permutation des complements. 
Red opéir = reduction de l'opérateur.
E = élément nul.
0 = forme zéro.
f = différent de.
H = séquence d'une structure posée comme non perti­

nente, par rapport à ce qu'on est entrain
d'étudier.

( ) = quand elles entourent deux ou plusieurs éléments
séparés par +, indiquent l'équivalence paradig-

matique de ces éléments; quand elles entourent un seal 
élément, indiquent son caractère facultatif.

<-- > = relation syntaxique de paraphrase; en morphologie,
relation dérivationnelle orientée.

* T indique qu'une séquence est inacceptable.
? = indique qu'on ne sait que penser d'une séquence

sous l'angle de l'acceptabilité.
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SYSTEME DES DIALECTOLOGUES ARABISANTS
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INTRODU-CTION
" Verbes opérateurs et nominalisation" est l'intitulé de 

notre sujet de thèse; il s'agit d'un phénomène spécifique qu'- 
on.va essayer d'étudier au sein d'une langue particulière - à 
tradition orale - l'arabe marocain (1): (parler de Fès).

Notre point de départ (2) était la version de M.Gross (1968), 
selon laquelle les verbes opérateurs sont "les verbes qui peu­
vent avoir pour complément un prédicat (S.V) à l'infinitif ou 
bien une proposition entière introduite par la conjonction de 
subordination que (Gross, 1968. p62]

Le premier fragment de cette définition nous impose^la re­
marque suivante: en arabe marocain (et en arabe en général) 
tout verbe est doté de ses propres marques de personne - nombre 
et genre; l'infinitif par contre n'a ni marques personnelle ni 
temporelle, et n'a pas pour ainsi dire une existence propre 
dans notre langue.

Du deuxième fragment de la définition citée ci-dessus, nous 
pouvons faire une utilisation purement technique pour classer

(1) Notons que l'arabe marocain ne dispose pas d'une grammaire 
notoirement établie et nous ne connaissons pas de travaux 
ayant traité le sujet en question.

(2) Nous faisons référence à notre travail universitaire de 
D.E.A (1985) "Verbes opérateurs et auxi1iarisation en A.M" 
sous la direction de M.Gross.
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les verbes, selon qu'ils admettent un complément introduit par
un morphème de subordination ou non. Autrement dit, se dégage
la dichotomie verbes opérateurs / verbes non opérateurs; et se
pose à nous la question de savoir quelles sont les limites des
verbes opérateurs ? leur nombre ?.

Avec Méthodes en syntaxe, M.Gross déclare dès les premières
pages qu'il va effectuer un changement terminologique et les
verbes opérateurs de la G.T seront appelés "verbes à sujet ou
complément complétif ou infinitif." (M.Gross, 1975 . p 13).
Cette différence, nous la trouvons dans la page 109:

" Les verbes opérateurs (V.opér), ou bien
n'introduisent dans la phrase de départ
aucun nouvel élément de sens ou ne changent
le sens que d'une manière très régulière
(à la façon des opérateurs "causatifs" faire

»et rendre par exemple). ( M.Gross, 1975 . p109).
Cette définition masque le cadre théorique auquel M.Gross fait 
référence (3). En effet, l'auteur des Méthodes s'inspire des

(3) Au départ, les travaux du L.A.D.L sur lanominalisationi
sont étroitement tributaires de la position de Z.Harris. 
Dans sa classification des transformations, Harris(1954) 
mentionne une classe d'opérateurs de verbes, nommés U, qui 
se subdivise en plusieurs sous-catégories. Ainsi dans:

(suite page suivante)



12

travaux de Z.Harris, selon qui, les verbes opérateurs sont des 
verbes spéciaux rendant une opération particulière: la nomina­
lisation.

Ce terme "nominalisation" réfère à des théories bien pré­
cises; d'abord la théorie de Lees (1960) qui définit la nomina 
lisation comme la transformation d'une phrase en un syntagme 
nominal :

Ex:
He drew the picture rapidly (source-sentence).
His rapid drawing of the picture (first nominal).
The rapid drawing of the picture (deleted subject). 

Cette approche a été adoptée pour le fr an çais par J.Dubois (4) 
qui nous donne les exemples suivants:

Jean recense les habitants.
Le recensement des habitants par Jean.

Avec "la théorie lexicaliste" Chomsky a proposé un autre

(suite note 3) (la) It rains (il pleut).
(1b) It begins to rain (il commence à pleuvoir).

"begin" est un opérateur U appliqué à (la) pour donner (1b). 
C'est dans ce cadre théorique et avec cette terminologie qu'­
ont été réalisées les premières études des nominalisations du 
français.
(4) Dubois distingue les nominalisations affi xales, infinitive

simples et complétives; les trois premières se distinguent 
entre elles par la forme du syntagme verbal de base (par 
exemple le syntagme nominal "le chapeau de Jean" proviend­
rait de la nominalisation de base "Jean a un chapeau", 
(nominalisation simple)).
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modele pour relier cette fois-ci un verbe et un nom dérivé (par 
ex: destroy et destruction): une seule entrée dans le lexique, 
et l'attribution de la catégorie nom ou verbe selon la position 
de l'item dans la structure syntaxique de la phrase.

On a reproché à cette théorie le fait de présenter "1'.ensemble 
du lexique comme une liste d'items non organisés, malgré des 
redondances qui permettent de prédire un trait en fonction d'un 
autre; elle ne rend pas compte des régularités syntaxiques qui 
permettent de définir des classes lexicales homogènes." ((§)

Avec Z.Harris, l'étude de la nominalisation prend appui sur 
l'existence de relation paraphrastique du type:

P(1)Johnwalked.
P(2) John took a walk.

La nominalisation n'est pas considéréecomme la transformation 
d'une phrase en un syntagme nominal; mais comme celle d'une 
phrase P(1) en une autre phrase P(2). Les deux phrases sont 
synonymes, et dans la phrase (2), ilyaeu formation d'un groupe 
nominal, "took a walk", le sujet n'a pas changé, et là place du^ 
verbe est occupée par un autre verbe (ici "to take").
La nominalisation selon Z.Harris est une étude des relations
entre deux phrases (i.e P<r-»P). Ces relations introduisent des 
verbes dits "opérateurs" et "c'est une combinaison verbe opéra 
teur -forme nominalisée qui est mise en relation avec un 
verbe." (M.Gross, 1975. p109) .

(5) Giry Schneider, 1978. p32.
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C'est ce type de nominalisation qu'on va traiter dans ce 
travail; et pour être précis, le domaine de notre étude découle 
directement de l'hypothèse de départ, à savoir la relation:

PI X V Y
î

P2 X V.opér V-n Y
où X et Y sont invariants, et le verbe de (PI) devient nomina­
lisé (V-n) dans la phrase (2) par l'introduction d'un verbe 
opérateur (noté V.opér). Cependant, cette relation entre la 
phrase de type (1) et la phrase de type (2) s'accompagne de 
certaines conditions qui sont parfois des exigences:
1- Le verbe de (PI) doit être apparenté morphologiquement au 

V-n de (P2); et selon la tradition grammaticale, les deux 
mots, pour qu'ils établissent une relation entre eux, il 
faut qu'ils remplissent deux conditions:

- Les mots doivent être voisins par leur forme, c'est ce 
q'on trouve exprimer, d'ailleurs, sous des expressions 
comme "parentés morphologiquement", "associés morpho­
logiquement", "dérivés morphologiquement"...etc. Le 
radical conserve donc sa forme, mais s'accompagne 
d'alternances interieur«s aux mots à apparenter.

- Les mots sont apparentés par leur sens.
2- La phrase de type (1) est synonyme à la phrase de type (2).
3- Le verbe opérateur est vide de sens.

Ces conditions, nous les aborderons au chapitre I réservé à 
l'étude des propriétés avancées pour la définition des verbes
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opérateurs, et nous signalons que l'approche adoptée est syn­
taxique, dans le sens où ce ne sont pas des mots qui sont mis 
en relation, mais des phrases; en d'autre termes, notre étude 
porterait sur des paires comme ("Earràs" - "al.g^rs") ( mari er- 
le mariage); ("httèk" - "1-s.hbik") (broder - broderie).
Nous avons placé ces paires dans des phrases, et ce sont des 
relations entre ces phrases que nous avons étudiées .

Le verbe "dar11 (faire) est le verbe opérateur qui nous ser­
vira d'appui à notre analyse. Quels sont ses différents emplois 
et lequel retiendrons-nous comme opérateur? (chapitre I). Cet 
emploi, nous allons le caractériser à partir d'un ensemble de 
propriétés syntaxiques dont aucune n'est, isolement, à la fois 
nécessaire et suffisante, mais qui, en faisceau, distinguent 
l'emploi opérateur des emplois verbaux ordinaires.
Ces propriétés sont: les contraintes des déterminants, la dou­
ble analyse des groupes nominaux compléments complexes et la 
formation des groupes nominaux indépendants de l'opérateur 
"dar" ( chap i trejlV et V). Nous verrons quel degré d'adéquation 
ont ces propriétés pour caractériser l'emploi opérateur d'un 
verbe comme "dar" (faire) dans une langue orale comme l'arabe 
marocain. Cet emploi, nous allons l'étudier à partir des diffé­
rentes constructions en "dir" N(V-n) en relation de paraphrase 
avec des constructions "équivalentes" à verbe simple.

La structure de base en "dar" est:
No dar Dét N(V-n) prép NI
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en relation de paraphrase possible avec deux types de construc-
ti on s simples : No V NI et No V prép NI ; et nous proposons dans
ce travai 1 1' étude d e deux relations établies par 1 1 opérateur
"dar" à savoir:

(D No V NI <r-> No d ar Dét V-n prép NI
(2) No V prép N1<?r-*No d'an Dét V-n prép N1

■i (jUr » semble avoir 1 a même structure dans 1 es deux relations,
cependant, dans la première, la préposition ne figure pas dans 
la phrase simple correspondante à la construction en dar V-n 
par opposition à la deuxième relation où la préposition est 
présente dans les deux constructions. Ceci étant à la base de 
notre distinction de ces deux relations, et nous aurons ainsi
une liste de verbes et de noms entrant dans la première rela­
tion (voir annexe,1 iste3i) et une autre liste appartenant à une 
autre relation (liste £.); cependant, elles ont en commun N = V 
(c'est à dire N et V sont sémantiquement et morphologiquement 
associés) .

Il s'agit du premier but qu'on va essayer d'atteindre dans le 
cadre de ce travail sur là nominalisation, et qui consiste à 
relier un nom "dérivé" avec le verbe qui lui est apparenté mor­
ph—ol ogi quemen t; ainsi, une confrontation entre les construc­
tions verbales et les constructions en "dar V-n" nous semble 
nécessaire.

Nous réserverons le chapitre III à l'étude de cette construc­
tion en dar: No dir Dét V-n prép NI. Nous examinerons la nature
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lexicale des sujets et des compléments, la forme et les cont­
raintes des déterminants, ainsi que la forme des compléments 
que nous organiserons à partir de deux variables: le caractère 
facultatif ou obligatoire du complément et la nature lexicale 
de la preposition. Aussi déboucherons-nous sur l'étude des 
compléments prépositionnels propres à la construction en 
"dar V-n" ou communs aux deux constructions en relation de 
paraphrase.

Avant d'aborder les relations en question, nous présenterons 
dans notre travail une autre relation que nous considérons 
comme totalement indépendante des deux autres relations et qui 
a la forme suivante:

No V 4—■-» No dar V-n
Nous justifierons cette présentation à la première partie du 
chapitre (111 . 1).

A l'instar de ces relations, il existe une autre construc­
tion avec dâr qui a la même structure, mais qui diffère par 
l'absence d'un lien morphologique entre N et V (nW=V) :

No dar Dét N prép NI
ü est "non dérivé" et on s'interroge si cette construction ser¿ 
retenue dans notre étude ou non.
Aux chapitres IV et V réservés à la double analyse des G.N 
compléments complexes et à la formation des G.N indépendants 
de l'opérateur dar, nous essaierons d'apporter des éléments de 
réponse à cette question, et, dans un premier temps, nous
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dirons que cette construction en dar N comportant un N "non 
dérivé" sera considérée dans notre analyse à chaque fois que N_ 
partage les mêmes propriétés qu'un V-n. ( Les _N "non dérivés" 
en emploi avec d âr figurent sur 1a listell , les IN "dérivés" 
sur la liste I ; voir annexe des listes).

Ces propriétés serons développées, comme on l'a déjà avancé, 
aux chapitres IV et V; et nous verrons que d'autres problèmes 
vont surgir notamment au chapitre traitant de la formation des 
G.N indépendants de l'opérateur dàr, pouvant figurer en posi­
tion nominale; à quelles constructions va-t-on les relier? à.la 
construction en dir N ou à la construction simple?

D'autre part, une construction simple n'est pas toujours à 
relier avec une construction en dir N ; nous verrons que d'autre 
constructions peuvent jouer ce rôle (par exemple: la relative).

Dans les derniers brefs chapitres de ce mémoire (VI et VII), 
nous donnerons une interprétation sémantique des constructions 
en dir(V-n) et nous préciserons le sens causatif de l'opérateur 
en question qui va nous permettre de voir en ces constructions 
et expressions avec d~âr une classe lexicale homogène.

Au chapitre VII viennent s'ajouter des propriétés d'ordre 
morphologique à notre analyse. C'est un complément à notre 
étude syntaxique qui va nous permettre d'aborder les schèmes 
de verbes appartenant, à chaque relation.
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CHAP I T R E 2
LA NOTION DE VERBE OPERATEUR
DERIVATION SYNTAXIQUE ET 
DERIVATION MORPHOLOGIQUE
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CHAPITRE I : LA NOTION DE VERBE OPERATEUR:
DERIVATION SYNTAXIQUE et DERIVATION MORPHOLOGIQUE 

1.1. dâr "opérateur"
Les emplois suivants de dar sont distingués sémantiquement 

- No dar Dét NI prép N2
Ex :

a- hma d» dàr as-sa r f e. 1 i
Ahmed. il faire, le mal. d an s Ali
Ahmed a fait du mal à Ali

/a- hmad dàr al-xir f ai i
Ahmed. il faire. le bien. dans Ali
Ahmed a rendu service à Ali

No dâr NI adj
Ex :

b- hm^d dar kustim zdi d
Ahmed. i1 faire, costume. neuf
Ahmed a mis un costume neuf

No dàr 11i P
(lli P = Qu P)

Ex:
c- hma d dar lli ¿1 i.h

Ahmed . il faire, que . sur lui
Ahmed a fait ce qu'il fallait
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- No dar Dét NI prép N2
Ex:

d- hmad cfár 1 - S^rs 1 - bant-u
AHMED.il faire.lemariage. à . fille.sa 
Ahmed a fait le mariage de sa fille 
Ahmed a marié sa fille (à quelqu'un)

- No dâr Dét NI
Ex:

e- frma d dâr 3d- dar
Ahmed, il faire.la maison
Ahmed a construit une maison 
Ahmed possède une maison

- No dar Dét N1
Ex:

f- hm3d dar 1 - flus
Ahmed, il faire, le argent 
Ahmed a de 11 argent 
Ahmed possède de l'argent

- No dir N1 prép N2
Ex:

g- timad dâr i d d - u f_ 1 - saf j a
A. il faire, main, s a.dan s.1e.feu
Ahmed a mis sa main dans le feu
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On s'accorde avec nos informateurs pour dire que, générale­
ment, dar désigne une classe lexicale consistant en actes vis 
à vis de quelqu'un ou de quelque chose; signification intui­
tive faite au moyen de terme comme action.
Ainsi, en première approximation, nous ferons de dür un verbe 
consistant en acte hostile à l'égard de quelqu'un comme dans 
(a), ou bienveillant à l'égard de quelqu'un comme dans (a); 
mais nous remarquons que d âr peut acquérir autant de valeurs 
qui sont d'autant d'effets de sens: il peut, ainsi, signifier 
"bna" (construire) comme dans (e), et "posséder" ou avoir" 
comme dans (f), "Ibas" (s'habiller) et "mettre" comme dans (b) 
et (g) .

Ces constructions nous conduisent donc à élargir la carac- 
térisation oe dàr. Cependant, ce que l'analyse syntaxique met 
surtout en évidence c'est le fait suivant: dans l'emploi (d), 
il est possible de rapprocher la phrase contenant dar d'une 
autre phrase, morphologiquement et sémantiqument apparentée , 
qui ne le contient pas. Autrement dit, on ne peut établir une 
relation de paraphrase à phrase simple qu'avec l'emploi (d):
- No V NI 

Ex :
d- hma d Narras b^> n t - u

Ahmed, il marier. fille, sa 
Ahmed a marié sa fille (à quelqu'un)
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(d) et (d) sont donc deux phrases en relation de paraphrase et 
dont la forme est :

(d) No dar Dét V-n prép NIJ(d') No V N1

Ce rapprochement s'observe en A.M (arabe marocain) avec une 
centaine de noms, à titre d'exemple, nous donnons les paires 
de phrases suivantes (1-2) (3-4) (5-6):

(1) limad d~ar la- xtana w al d - u
A. il faire.la. circoncision.à. fils.son 
Ahmed a fait circoncire.- son fils

(2) hmad xattan wald - u
Ahmed, il. circoncire, fils, son 
Ahmed a circonci son fils 
Ahmed a fait circoncire son fils

(3) Mina dãr- t 1 khu 1 £ i n i - h a
Mina, faire.elle. le. antimoine.dans.yeux . ses 
Mina a enduit ses yeux d'antimoine

(4) Mina ka b 1 a - t £ i n i - ha
Mjna. enduire, elle. yeux, ses 
Mina a enduih" ses yeux d'antimoine

(5) hmad dar dagwa dad t 1i 
Ahmed, il.faire, plainte, contre. Ali 
Ahmed a porté plainte contre Ali
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(6) hmàd dfca fel i
Ahmed, il plaindre. Ali

(7) hrnad dãr 31- ti qa f_ 61 i 
Ahmed, il faire, la. confiance, dans. Ali 
Ahmed a fait confiance à Ali

(8) hmàd tag f_ ¿ 1 i
Ahmed, il.faire dans. Ali 

confi anee.
Ahmed a confiance en son frère 

Cette propriété de l'emploi (d) n'est pas observable dans 
les autres emplois; c'est l'étude de cette propriété qui con­
stitue l'objet du présent travail.
Quels sont alors les différents critères avancés pour l'étude 
des verbes opérateurs? Quelle est la validité de cette notion 
pour ce qui est d'une langue comme l'A.M ? Quel est l'état 
actuel de la question ? Et, en fin, quel est l'intérêt que 
peut présenter une étude de la nominalisation de verbes en 
A.M ?
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I.2 Propriétés avancées pour l'étude des verbes opérateurs
1.2.1 L'idée de départ:

Les couples de phrases -cités ci-dessus - qui illustrent 
l'emploi (d) de dar suggèrent que ce verbe est en emploi opé­
rateur; ce que Harris a successivement nommé un opérateur U_ 
agissant sur V A< Harris 1964?^2 et 1965 ,j) 32) puis un 
opérateur Yv (1968,4.2.1) puis semble t-il un Oo, opérateur 
s'appliquant à un discours (1976,^11.2 et IV.2.4).

La conception des verbes opérateurs n'a donc pas cessé d'é­
voluer, et à chaque fois, a un sens,plus ou moins différent^)) 
Cependant, et au delà des variations dans le symbolisme, l'ob­
jectif demeure le même : il s'agit de décrire "la relation 
d'équivalence" qui unit "des transformées paraphrastiques", 
c'est-à-dire des "discours qui figurent dans une même classe 
d'équivalence".(Harris, 1976. p 37).

Les opérateurs de ce type seront rebaptisés par commodité 
"opérateurs d'insertion" (Gross, 1975. p12$), lesquels font 
intervenir une forme nominale morphologiquement associée au 
verbe sur lequel ils opèrent, et Gross ajoute que ces opéra-

(6) Avec HARRIS.Z (1976), (pp 13-14), le terme d1"opérateur" 
a un seps assez différent de celui qu'il avait en 1970.
HARRIS (1976) appelle "opérateur""tout élément qui se 
définit par des contraintes d'arguments (qui ne se suffit 
pas à lui même) pour former un énoncé".
Note empruntée à GIRY SCHNEIDER.J. "A propos de quelques 
nominalisations". (1978) (pp 30-48).
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teurs présentent un gros intérêt pour l'étude des propriétés 
syntaxiques des verbes nominalisés (notés V-n):

"Un argument important en faveur du traite­
ment de certaines nominalisations réside 
dans la nature des compléments de nom des 
V-n. L'étude des groupes nominaux Dét V-n 
dans des positions attachées à des verbes 
quelconques montre que les compléments de 
V-n sont ceux que l'on observe en compagnie 
de certains opérateurs." (M.Gross, 1975 .p125 126) 

Cette hypothèse avancée par M.Gross nous servira de point de 
départ à l'étude des constructions du verbe dãr présumé opéra­
teur.

Les auteurs qui ont traité de la question des verbes opéra­
teurs s'accordent sur les -propriétés suivantes, et qui sont en 
d'autres termes des exigences de l'emploi opérateur:
1.2.2. Les propriétés morphologiques:

La possibilité d'établir une relation de paraphrase entre 
PI et P2

PI. X V Y
P2. i X V.opér V-n Y

veut que V^ de (PI) soit morphologiquement associé (7) au V-n 
de (P2), autrement dit, ils doivent appartenir à la même

(7) Comme le constate P.Corbin (1977) les formules "parenté 
morphologiquement", "associé morphologiquement", "dérivé 
morphologiquement" revi ennent comme une sorte de leitmotiv 
chez les auteurs qui ont traité de la question.
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"famille de mots" et dans ce sens. Gross déclare que "de la 
même manière que les linguistes se sont efforcés de regrouper 
les mots en familles morphologiques, nous pourrions tenter de 
grouper entre ellesdes phrases qui comporteraient les mots 
d'une même famille morphologique, ce qui pourrait mener à des 
paradigmes syntaxiques."(Gross 1975. p 109).

Au niveau de cette propriété, on se demande si la seule res­
semblance du radical n'est pas une sorte de garantie pour 
parler de parenté morphologique, et l'on est ainsi au degré 
zéro de la morphologie. D'autre part, se "concentrer" sur "la 
ressemblance du radical" présente un inconvénient qu'il faut 
souligner et qui n'est autre que celui de mettre en veilleuse
la nature des relations entre les membres d'une même famille.
Cette propriété morphologique nous met devant un autre pro­

blème: celui des constructions dãr N où _N n'a pas de verbe qui 
lui correspond morphologiquement. Est-ce des constructions 
qu'on écarte de notre analyse ? et dãr est-il toujours en emp­
loi opérateur?.

Ces quelques problèmes étant posés, nous dirons que cette 
propriété ne sera retenue dans notre travail que pour autant 
qu'elle ne transgresse pas la condition sémantique de synonymie 
entre la phrase de type (1) et la phrase de type (2).
1.2.3. Les propriétés sémantiques:

En fait, comme on l'a déjà avancé au début du présent chapi­
tre, il s'agit de deux propriétés séman tiques:
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a- PI et P2 doivent être synonymes, 
b- Le verbe opérateur est vide de sens, 

a) Avant d'aborder la question de synonymie entre PI et P2 
en relation de paraphrase, quelques remarques à propos de la 
notion même s'impose à nous:
C'est un concept mal défini, et il est aisé de s'en aperçevoir 
une fois qu'on passera en revue un certain nombre de défini­
tions concernant la notion en question:
Selon le Petit Robert la synonymie "se dit des mots ou d'ex­
pressions qui ont le même sens ou signification très voisine" 
(c'est nous qui soulignons). Quant à Dubois et Elii (1973,p476 
il s'agit de "mots de même sens ou approximativement de même 
sens et de formes différentes."

Comme on peut le constater la synonymie n'est jamais totale 
et les termes soulignés expriment un flottement dans l'appré­
ciation de la synonymie; flottement qu'on rencontre par ail­
leurs quand il s'agit de deux phrases en relation de pafaphras 
ainsi leur synonymie est soit "partielle", "appréciée intui­
tivement"

" il y a verbe opérateur, selon Harris, quand il 
existe deux phrases (...) reliées par une rela­
tion morphologique (entre un verbe et un nom 
dérivé (examiner et examen) ) et une relation 
sémantique de synonymie appréciée intuitivement." 
(Giry 1977, p29).
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ou "voisines de sens" et Gross souligne que les opérateurs 
"opèrent entre deux phrases synonymes ou voisines de sens." 
(Gross 1975, p129), et parfois la synonymie entre PI et P2 
devient "relative" (Gross 1975, p14).
Ces quelques citations sont symptomatiques des difficultés 
qu'offre la notion de synonymie, et qu'on rencontre aussi quanc 
il s'agit de définir les verbes opérateurs comme videsde sens,
b) Les verbes opérateurs sont vides de sens:
M.Gross a imposé aux verbes opérateurs le caractère définition­
nel: qu'ils soient sémantiquement vides:

"Ces considérations nous rapprochent du traitement 
des nominalisations par verbe opérateur(...) ce 
traitement essentiellement basé sur des rapproche­
ments opérés entre des phrases comme:
Max h ai t Luc
Max a de la haine pour Luc
(...)
rapprochement effectué au moyen du verbe relati­
vement vide de sens, ici avoir, faire, être en." 
(Gross 1975, p14), et plus loin l'auteur des Métho- 

del déclare que "les opérateurs d'insertion doivent être sé­
mantiquement vides" (p 133).

Le verbe opérateur n'est pas vraiment vide de sens, mais 
relativement vide de sens; et par ailleurs on verra que les 
verbes opérateurs ont un sens plus ou moins plein. C'est la
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conception qu'on rencontre chez tabelle, puisqu'il suggère un 
continium V et V.opér: " les opérateurs, cependant tout en 
conservant leur "sens", en tant que verbes, mettent en relief 
dans la paraphrase, un aspect particulier." (tabelle 1974, p9). 
Dans cet optique, Giry soutient la même contrainte:

"Les verbes opérateurs sont dits aussi avoir un 
sens "vide" comme être, faire, avoir, prendre, 
donner, etc,du moins par comparaison avec les 
emplois où le verbe a un sens plein." (Giry 1976,p142)- 

Nous voilà nettement devant la fameuse problématique de 
verbes pleins de sens / vides de sens; problématique qui,déso­
rmais ne sera pas discutée dans notre travail pour la raison 
suivante:
Cette contrainte qui fait des verbes opérateurs des verbes 
"vides de sens" dissimule l'objectif théorique qu'on a voulu 
faire de cette notion. Autrement dit, considérer les verbes 
opérateurs comme "sémantiquement vides" est une garantie pour 
que PI et P2 en relation de paraphrase soient synonymes.
. Gross, à notre sens, a voulu faire des verbes opérateurs une 
notion théorique, et il reconnaît que dans la pratique, il n'­

est pas possible de maintenir cette contrainte des V.opér 
comme vides sémantiquement:

"Nous avons en effet tenté de limiter cette notion 
(V.opér) à un petit nombre de verbes (eg avoir, 
être,faire cf Gross 1975) n'introduisant que les
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différences de sens les plus faibles possibles entre 
la phrase verbale et la phrase à verbe nominalisé.
Mais cette délimitation apparait comme peu tranchée, 
ainsi "commettre" est unaussi bon candidat que "faire"

Max agresse Luc
Max commet une agression contre Luc

de meme la différence entre les phrases:
Max hait Luc
Max a de la haine contre Luc
Max éprouve de la haine contre Luc 

est ténue, il est donc difficile d'exclure "éprouver" 
et "ressentir" comme opérateur en ne conservant que 
"avoir"" (Gross 1975.a . p15).

1.2.4 Propriétés syntaxiques:
Cette propriété est centrée sur le groupe nominal complément 

complexe. En effet, Gross (1975a) et Giry (1976) avancent les 
notions "d'extension d'opérateur" et de "verbe faisant fonc­
tion d'opérateur" ou d'"emploi opérateur" à partir de verbes 
présentants une caractéristique syntaxique qui permet une 
double analyse du G.N complément; soit comme un groupe nomi­
nal "compact", soit comme "composé de deux éléments indépen­
dants" .
C'est une analyse qu'on va essayer d'appliquer à notre langue; 
mais- comme on le verra - cette double analyse du G.N complé­
ment semble être liée à la nature lexicale du verbe. Cependant,
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l'avantage que présente cette analyse est qu'elle nous éclaire 
sur le comportement des G.N compléments complexes en A.M, ainsi 
que sur la formation de certaines prépositions.

Au niveau de cette double analyse du G.N complément complexes) 
notre méthode -empruntée à Gross (1975a) - était de substituer 
au verbe opérateur, une certaine variété de verbes non vides de 
sens; et nous dirons à la suite de Gross que les verbes dont la 
séquence complément permet cette double analyse sont des "exten~ 
s ions d'opérateurs".
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I.3. Remarques sur les propriétés avancées:
Le critère morphologique est opératoire, mais ne va pas sans 

poser des problèmes:
No V NI Ex:

(9) brcad fdgh mm-u
Ahmed, il dévoiler, mère, sa 
Ahmed a embêté sa mère

No dar V-n prép Ni
Ex:

(10) bmad dãr f(Ji ba 1 mm-u 
Ahmed, il faire, scandale, à.mère.sa 
Ahmed a fait un scandale à sa mère

No V -Ex:
(11) bmad b5ss:V5l

Ahmed. il exagère 
Ahmed exagère

No dar Dét V-n 
Ex:

(12) hmBd dãr 1¿ bsãla
Ahmed, il faire.des bêtises 
Ahmed a fait des bêtises

Les paires(fd^h - fdiha), (bassôl - la-bsala) sont morpholo­
giquement associées et pourtant les paires de phrases (9-10) et
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(11-12) ne sont pas synonymes; c'est à dire qu'on n'a pas af­
faire à la même famille de mots, d'ailleurs si on change le 
trait lexical de NI par un NI (- humain), il n'est plus pos­
sible de construire une phrase équivalente avec l'opérateur 

"dãr":
No V NI (-hum)

Ex:
(13) hmad f dah ^ s - sB r

Ahmed, il dévoiler.'le secret 
Ahmed a dévoilé le secret

No dar V-n prép NI
Ex:

(14)*bmad dãr fdiha 1-ssa r
Ahmed, il faire.dévoi1 er. le secret 

Ce critère morphologique peut être source de confusion; il 
faut le manipuler avec prudence. Ainsi, ce critère ne sera 
retenu dans notre description que s'il ne transgresse pas la 
condition de synonymie entre les paires de phrases. En d'autres 
termes, nous ferons du critère morphologique et du critère de 
synonymie deux propriétés qui ne sont pas totalement indépen­
dantes; et dans ce sens on intégrera l'aspect formel qui est 
le type de relation qu'on va traiter,à savoir la relation:

a X V Y .
▼ X dãr V-n Y
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et donc, ce sont des relations entre phrases qu'on va étudier 
et non des relations entre mots.

Quant au critère syntaxique, qu'est la double analyse du G.N 
complément, nous verrons que c'est un critère adéquat pour 
l'étude des verbes opérateurs en A.M, critère qui, cependant 
nous met devant le choix du verbe, puisque c'est une analyse 
qui n'est pas possible avec tous les verbes que nous avons 
recensés, comme elle n'est pas possible avec la relation 
No V<—£No dar V-n que nous allons présenter dans le chapitre 
suivant comme totalement indépendante.
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CHAPITRE 2

UNE RELATION INDEPENDANTE 
No V ¿—» No dar y-n l
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CHAPITRE II:
1- UNE RELATION INDEPENDANTE: No V » No dar V-n

Les verbes_qui_admettent_la construction No dar V-n corres­
pondent à la construction simple:
No V Ex :

(15) hmBd zlag
Ahmed, il glisser 
Ahmed a glissé

No dàr V-n
Ex:

(15a) hmsd dãr z al qa
Ahmed, i). faire, une glissade 
Ahmed a glissé

No V Ex :
(16) hmad nSqqàz

Ahmed. il sauter 
Ahmed a sauté

No dar V-n
Ex:

(16a) limàd dir tang i z a
Ahmed, il faire, un saut
Ahmed a fait un saut
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No V Ex :
(17) hma d h lam

Ahmed, il rêver
Ahmed a rêvé

j^o dàr V-n
Ex :

(17a)hmdd dar halma
Ahmed, il faire, un rêve
Ahmed a fait un rêve

Quand ces verbes ont un complément direct (No V NI), la cons­
truction correspondante avec dãr n'est plus possible:
No V NI EX:

(18) hmad bl&m mm-u
Ahmed, il rêver, mère .sa 
Ahmed a rêvé de sa mère

(18a)* bmàd dãr h alma mm-u
Ahmed, il faire, rêve . mère, sa 

Avec des verbes comme 11 swa" (griller) " g 1 a", on remarque la 
même contrainte:
No V NI Ex :

(19) bmad swa ¿1 - but
Ahmed, il griller, le poisson 
Ahmed a grillé le poisson

(19a)*biïiad dãr s-swa &1 - but
Ahmed, il faire, la grille, le poisson
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NI ("al- but'= le poisson) ne peut pas figurer dans la construc­
tion en dar V-n, ainsi on a: No dar V-n:

(19a) hmèd dir s s-swa (*al-hut)
Ahmed, il faire.la grille.
Ahmed a fait une grillade

le rôti
Quand NI ("àl-hut"= le poisson) figure dans la construction en 
dâr, cette dernière se caractérise par les traits suivants:

Le verbe ne subit aucun changement ( ne peut pas être un 
V-n comme dans (19a)).

2_ NI est antéposé au verbe, et donc son introduction s'ac­
compagne d'un incident sur l'ordre des mots.

3_ Le sujet devient "non actif" par opposition à (19a) où le 
sujet (Ahmed) est "actif", autrement dit, on n'a pas la même 
orientation du procès: NO dar V-^ ; ^0 dar NI V (2.0)

No V N1 (19) hmad swa -s.1 - but
(20) hmad dãr -al -frut i t~swa 

Des verbes comme " t i jà b " ^ ” n sa b11 (cuisiner),quand ils ont un 
NI, la contrainte qui veut que ce Ni ne se réalise pas dans la 
construction en dãr V-n est toujours conservée et s'impose 
cette fois-ci d'une autre manière:
- NI ne peut pas figurer dans la construction No dãr V-n:
-No V NI Ex:

(21) Mina t i j b a -1 ^Hazi n
Mina, cuisiner.elle. le. tajine 
Mina a préparé le tajine
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- No dar V-n NI *
( 21 '_) * Mina dar-t ti j ab at-tazin

Mina, faire.elle, la préparation, le
tajine.

on a par contre No dãr V-n
(21a) Mina dar-t •afc-f i j a b

Mina, faire.elle, le repas
Mina a fait le repas 

la cuisine
- NI et V-n s'excluent; ainsi on peut avoir (22) qui est syno­
nyme de (21): No dar N1

(22) Mina dar-t 5t-tazin 
Mina, faire.elle, le tajine 
Mina a préparé le tajine

d'autre part (22) nous montre que "tij^b" (cuisiner) et dFr 
sont en extension, et divers verbes appartenants au vocabulaire 
de la"cuisine" viennent s'y ajouter:

(22) Mina dâr-t àt-tazin 
ti jbat 
hî>dr at 
nasbat 
wàzdat

Mina a (cuisiné) le tajine 
(préparé)

Aces verbes nous allons associer deux constructions en dãr:
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No V N1

No dir V-n No dar NI
La premiere construction "No dãr V n" est interessante en ce 
qu'elle met en jeu le mécanisme d'une transformation paraphras- 
tique, ce qui nous préoccupe dans cette étude. La deuxième cons­
truction "No dàr N1vva nous éclairer sur les constructions où 
_N n'a pas de verbe qui lui correspond morphologiquement (N^V).

De ces deux constructions, il ressort que dans la relation 
que nous avons présentée comme totalement indépendante, l'intro- 
ductiondu verbe opérateur dar n'augmente pas le nombre des 
arguments (c'est ce que nous avons remarqué avec les verbes 
"blam" (rêver), "sha" (songer), "nSqqSz" (sauter), "tab"(tomber) 
et même la réduction des arguments est une condition de l'emploi 
opérateur de dir ("tij¿b"(cuisiner), "swa", "qla" (griller),
"nsàb" (préparer un repas)). Nous donnerons un autre exemple 
qui illustre aussi l'effacement nécessaire de NI: il s'agit du 
verbe " s^ h Ira d " (faire témoigner quelqu'un):
-NO V NI Ex:

(23) hmad sahhbd n -n as
Ahmed, il faire témoigner, les gens
Ahmed a fait témoigner les gens.

-No dir V-n (23a) hmad dãr «¡s-shud
Ahmed, il faire, les témoins
Ahmed a témoins.
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II.2. Pourquoi présenter la relation No V^ No cfar V-n
comme totalement indépendante des autres relations?

Si dans le chapitre réservé à la construction No dar Dét V-n 
prép N1 nous allons car actéri ser cette construction par un en­
semble de propriétés et qu'on peut résumer en trois points:
1- Contraintes sur les déterminants de N(V-n).
2- Double analyse du complément: N(V-n) prép NI.
3- Formation des G.N indépendants de l'opérateur dar. 
aucune de ces propriétés n'est nécessaire pour l'étude de la 
construction No dãr V-n.
1 - Contraintes sur les déterminants:

Dans cette construction, la contrainte des déterminants n'est 
pas retenue puisque le déterminant de (V-n) a la forme/Cf:
-No dãr V-n Ex :

(16a) limad dãr tsnqi za
Ahmed, il faire, un saut
Ahmed a fait un saut

-No dãr Dét V-n
EX: * frmad dãr at-tanqiza

Ahmed, il faire, le saut
-No dar V-n Ex:

(17a) hmad dir halma
Ahmed, il faire, un rêve
Ahmed a fait un rêve

-No dar Dét V-n
Ex : * hmad dãr al -halma

Ahmed, il faire, le rêve
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Peut-être cette absence du déterminant se trouve justifier 
par le fait que V-n est au singulier et marque l'idée du 
numérique "wafpd" (un et un seul), et parfois, même un dimuni- 
tif de V-n est possible:
-No dar V n (singulier)

Ex: (24) hm^d dar qsara
Ahmed, il faire, une soirée
Ahmed a passé I une soiree

fait I

-No dãr V-n (dim u nitif)
Ex: (25) timad dãr ta g s i r a

Ahmed .il faire.une soirée 
Ahmed a fait une soirée

(26) bma d d âr lae.ba
Ahmed, il faire, un tour

I Ahmed a fait un tour 
' Ahmed a joué un tour (quelqu'un)

(27) hmad dãr 1¿ib a
Ahmed, il faire, un tour 
Ahmed a fait un tour
Ahmed a joué un tour (à quelqu'un)

Avec les autres constructions en "dãr", N(V-n) indique l'en­
semble, le pluriel est possible mais la forme dimunitive n'est 
pas tolérée.

Dans cette construction No dãr V-n, le déterminant n'est pas 
marqué, cependant un déterminant indéfini comme "JJ_" (quelque)
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est possible à condition de faire appel à un modifieur.
-No dàr V-n modif

Ex: (28) hmad d"âr s i h c>1 ma qb i h a
Ahmed, il faire.quelque.un rêve, mauvaise 
Ahmed a fait un mauvais rêve

Le modifieur "qbifra"(mauvaise) est nécessaire pour l'acceptabi­
lité de la phrase, et sa présence dans la construction dépend 
dudérminantdeV-n.

Cette formulation nous pose un problème: le modifieur n'a pas 
de place dans la construction verbale (No V).
-No V modif * hm^d frla-m qbi b

Ahmed, il rêver, mauvais
D'où vient-il alors qu'il soit obligatoire dans la construction 
en dãr V-n ?
2- Double analyse du complément: N(V-n) prép NI

La double analyse ne sera pas retenue dans l'étude de cette 
relation que nous présentons comme indépendante, pour la simple 
raison qu'il n'y a pas de complément.
3- Formation des G.N indépendants de 1'opérateur"dir"

La formation d'un G.N restera valable comme propriété de la 
construction No dãr V-n et nous signalons qu'on a le même 
procédé syntaxique que celui observé avec la construction 
No dar Dét N(V-n) prép NI, c'est-à-dire la formation d'un group 
nominal indépendant de "dãr" en appliquant la règle de réduc­
tion du verbe opérateur:
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- NO dar V-n modif
Ex: (29) bnrad dir b alma qb i b a

Ahmed . il faire, un rêve, mauvaise 
Ahmed a fait un mauvais rêve

- Dét V-n d No modif
Ex: (30) a 1 - b ^>1 m a ji bmad g b i b a

le rêve, de . Ahmed . mauvaise 
Le rêve d'Ahmed était un cauchemar

- No dãr V-n modif
Ex: (31) hmad dar ti ha sfciba

Ahmed, il faire, une chute, difficile 
Ahmed a fait une chute dangereuse

- Dét V-n d No modif
Ex: (32) a t -1 i b a d^ hmad ?fc.i ba

la chute, de. Ahmed, difficile 
La chute d'Ahmed était dangereuse 

Dans(30)et(32) nous avons certes la formation d'un groupe, 
nominal, mais qu'on ne peut pas relier à la construction simple
où le modifieur n'a pas de place. C'est dire que tel groupe 
nominal a des propriétés qui le relient à la construction dãr 
V-n et non à un verbe simple.

Au chapitre réservé à la formation des groupes nominaux,nous 
montrerons que ces G.N ne trouvent pas toujours leur source 
dans.une construction en dãr V-n, puisque nous démontrons que 
d'autres constructions peuvent jouer ce rôle ( par ex: la 
relative).
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II.3. A dar V-n correspond une seule des différentes construc­
tions d'un verbe

Dans le paragraphe précédent, nous avons montré que la const­
ruction No dar V-n n'opère pas sur toutes les constructions 
d'un verbe (par ex: No V NI), mais sur une seule (No V); hypo­
thèse qu'on peut encore justifier à partir de verbes comme"gla" 
(bouillonner), "sxàr" (ronfler), "¿ar" (s'envoler), "hbat" 
(descendre)... Ces verbes ont la forme No V, et admettent aussi 
une autre construction: No V prép NI.
- No V Ex: (33) a 1 - ma gla

le. eau . il bouillonner 
L'eau boui11onne

- No V prép N1
Ex: (34) bmad k a-j g 1 i _b al -fs q?a

Asp.inac.
Ahmed, il bou i 11 oner.dan s . la "colère"I*
Ahmed bouillonne de colère

- No V Ex: (35) hmad nbqqàz
Ahmed, il sauter
Ahmed a sauté (a fait un saut)

- No V prép NI
Ex: (36) frmad naqq'az ¿ ~al -farha

Ahmed, il sauter. avec, la joie 
Ahmed a sauté de joie

La construction avec dàr n'est possible qu'avec No V (33) et 
(35), ainsi on a les phrases suivantes:
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- No dir V-n
Ex : (33a) 1 -ma dar gbl ja

1e.eau . il faire, bouillonnement
L'eau boui11onne

- No dãr V n prép NI*
Ex: (34a)* hm^d dir qalja b sl-faqça

Ahmed .il faire. un boui11 on-avec la "colère"
(-nement)

- No dir V-n
Ex: (35a) bm3d dãr tanqiza

Ahmed .il faire. un saut
Ahmed a fait un saut

- No dãr V-n prép NI*
Ex : (36a)*? hm3d dãr tsnqiza b àl-f^rba

Ahmed.il faire .un saut.avec, la joie
La construction No dãr V-n n'opère donc pas sur la forme

No V prép NI des verbes. considérés . Verbes qui, en cet emploi.
ont un sens métaphorique.
En d'autres termes, c'est le "sens propre" du verbe qui est 
conservé dans la construction en d ar.
Autres exemples:
-No V
(37) hmad hbat 
_ A. il descendre. 

Ahmed descend.

-No dar V-n
(37a) hms d dar habt a

A. il faire, une descente 
A. a fait une descente
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- No V prép N1
(38) bmsd hb^t &1a rz5g xu - h

Ahmed, il descendre, sur. bien. frère, son
Ahmed ajvolé les biens de son frère 

bouffé

(38a) * hmsd dar h&bta fcla rz5g xu- h
Ahmred.il faire, descente.sur. bien .frère.son 

Ce n'est que le sens propre de "mouvement" impliqué par"hbst" 
(descendre) (37) qui permet une construction en dar V-n(37a),1e 
sens métaphorique (38 ) étant exclu. D'autre part les métaphores 
en question s'accompagnent ici par un changement dans la nature 
lexicale du complément qui a le trait (-humain). Quand le comp­
lément est ( + humain) (NI +hum) la construction avec- dir est 
possible. Soit le verbe "sabban" (1 aver,savonner, lessiver):

(39) hmad sabbèn hwajz- u
V \Ahmed, il laver, habilites, ses
V"

Ahmed a lavé ses habilles
(39a) frffldd dar ta s b i n a 1 - hwajz- u

Ahmed, il faire.un lavage. à. habi 11%;S . ses
A !\ '

Ahmed a lavé ses habilles.
Avec le sens métaphorique Niest (+hum):

(40) hm5d sa bb^n wsld- u
Ahmed, il laver. fils, son 
Ahmed a corrigé son fils 
Ahmed a grondé son fils
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bmad d ar tàçbin a 1 -wèld- u
Ahmed. il faire. lavage. à. fils, son
Ahmed a grondé son fils

Les métaphores se manifestent aussi par un changement dans 
la nature lexicale du .sujet. Le verbe "éh^k" (8) (sourire,rire) 
en est un exemple:
No ( + hum) (41) bmad dfrsk 1 - mina

Ahmed, il sourire, à Mina 
Ahmed a souris à Mina 

(41a) broàd dar d^hka 1 - mina
Ahmed, il faire, sourire, à Mina 
Ahmed a fait un sourire à Mina 

L'emploi métaphorique s'accompagne d'un changement lexical 
du sujet, et n'est possible qu'avec la construction verbale et. 
non avec la construction dar V-n.
No (-hum) (42) 1 i j am (jahka -t hmsd

les jours, sourire.elles.à Ahmed 
Les jours ont souris à Ahmed 

àz-z h a r dfrák l_ frmad
la chance.sourire.il. à Ahmed 
La chance a souris à Ahmed

(8) "dh3k" (sour i re,rire) et "sabban" (savonner) sont des
verbes qui appartiennent aux deux constructions: No dar V-n 
et No dar V-n prép N1.



(42a) * 1 i j am dar -1 d ahk a J_ limad 
les jours.faire.elles.sourire.à Ahmed 

* ^z-zhar d ar dahk a ]_ hmad 
la chance.il faire, sourire, à Ahmed 

A partir de cette relation No V ^—» No dar V-n que nous avons
traité d'une manière indépendante des deux autres relations 
établies par dar ; nous retenons les points suivants:
- La construction No dar V-n n'opère que sur une seule des 
constructions sélectionnées par un verbe. Ainsi No dar V-n 
opère sur No V et non pas sur les autres formes que peut avoir 
ces verbes comme: No V NI ou NO V prép N1.
- Avec les verbes appartenants à cette construction, la méta­
phore verbale n'est pas conservée avec l'opérateur "dar", du 
moins les emplois métaphoriques à sens- psycho1ogique des verbes 
comme dans (34) et (36).
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CHAPITRE 3 
No dar Dét V-n prép NI



CHAPITRE III. No dàr Dét V-n prép NI.
A cette construction seront reliées les formes No V N1 et 

No V prép N1.
111 .1 . No V NI <—> No dar Dét V-n prép NI

Dans le chapitre précédent nous avons vu que les verbes dont 
la forme est No V, quand ils admettent un complément direct 
(NI) la construction No dar V-n est soit impossible ou exige

fl'omission de NI; et donc on a une reduction dans le nombre des 
actants. Dans cette relation par contre, l'introduction du
verbe opérateur nombre des arguments:

No V NI ( 43) limad xstta n wald - u

No dar Dét V-n prép NI
(43a) bm^d dâr la-xtana wsld -u

Ahmed, il faire, la circoncision, à fils.son
Ahmed a fait la circoncision de son fils

No V NI (44) a 1 - mu £èl 1 i m mtab^n 3t- blamàd
le maître, examiner, il . les élèves
Le maître a testé les élèves

No dar Dét V-n prép NI
(44a) musèllim dâr /a -mti ban ]_ ti amad

le maître. il faire . le. ex amen.à.é1èves
Le maître a fait un ' ' ux élèves
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Les verbes 11 xàttsn11, 11 ta h ha r11 ( circoncire), "mtah^n" (tester), 
"L^rrSs" (marier), "Ez'&b" (plaire), "ft^n11 ont la forme No V N1 
et sont des verbes à deux actants. Dans la construction en dar, 
ils se trouvent associés à des prédicats à deux arguments:

(43a) frmsd dir -jj-, xtana ]_ wald-u
(44a) ¿1 -musai 1 im dir -j-j- mt i (ian _]_ tl am^d 

Ainsi (43) et (44) sont associés à un prédicat de sens à deux 
arguments (43a) et (44a), et ces phrases sont reliées par une 
relation de nominalisation à (43) et (44).

Ces changements dans le nombre et l'interprétation des actants 
est à rapprocher de la "restructuration"; il s'agit d'une règle 
qui place un complément de nom en position d'argument de verbes:

(45) hmad a. 1 i j) 'gwat- u
Ahmed, il casser la- Ali . avec. cris, son 

tête

Ahmed a dérangé Ali avec ses cris
= Là - gwat ji limad S5çjçb& fcl i

les cris . de . Ahmed.il casser la. Ali
tête

Les cris d'Ahmed ont.dérangé Ali; .
= 1&- gwat 11 i dar frmad sàdcUa ¿.1 i

le bruit, que.il faire. A .il casser la tête. Ali
Le bruit qu'Ahmed a fait a dérangé ALi

(45) serait réductible de:
(46) hm^d dar 1^ - gwat

Ahmed, il faire, le. bruit / les cris
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Ahmed a fait du bruit 
= Ahmed a possé des cris

(47) 1S - gwat s¿ d d a ¿ ¿1 i
le. bruit.il casser la tête. Ali 
Le bruit a dérangé Ali

de plus (46) est en relation avec:
(48) hmsd gswwSt 

Ahmed, il crier.
Ahmed a crié

Ainsi on peut analyser (45) en termes de (47): phrase à deux 
arguments, et en termes de (48): phrase à un argument.
Avec des verbes comme "£z5b" (plaire), 11 skôr" (remercier),

nous remarquons la même situation quant au nombre des arguments
(49) hmàd fc z'sb mina Jd 5 t-kumi k d j a 1 - u 

Ahmed.il plaire.Mina.avec, le comique, de .lui 
Ahmed a plu à Mina pour son air comique

= M - kumik 11i dür hmad fc.zàb mina 
le .comique, que. il faire. A . il plaire. Mina 
Le comique qu'a fait Ahmed a plu à Mina 
L'air comique qu'a pris Ahmed a plu à Mina 

(49) est réductible aux deux formes suivantes qui constituent 
un discours:

(50) (im3d dar a 1 - kumi k
Ahmed, il faire. le. comique
Ahmed a fait le
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(51) h ad at- kumik S zèb mina
ce. le. comique, il plaire. Mina
Cet air comique a plu à Mina 

et la phrase (50) est en relation avec (52):
(52) hmàd (kumik - ka - itkumak )pÄsp. inac

Ahmed, (il comique- faire le comique)
Ahmed (est comique- fait le comique)

Les différentes transformations syntaxiques peuvent conduire 
donc à des réductions du nombre des actants, donc des arguments 
(11 swa", "ql a" (griller), " dbah" (égorger), " sahh^>d " (faire 
témoigner)...), et parfois on remarque plutôt avec l'introduc­
tion du V.opér une augmentation dans le nombre des arguments 
( "fczSb" (plaire), "mtah5n11 (tester)...). Ceci étant à la base 
de la distinction verbe opérateur/verbe support.

En effet, M.Gross (1981) propose une synthèse à la fois ter­
minologique et technique, qui distingue les verbes supports des 
verbes opérateurs. Il considère qu'une phrase comme:

Max met Luc en rage
est le résultat de l'application de l'opération Max met à la 
phrase simple Luc est en rage, et étend cette analyse à des 
contextes nouveaux en spécifiant sa nature syntaxique: l'appli­
cation d'un opérateur a pour effet d'augmenter d'un argument la 
phrase simple à laquelle il s'applique.

Au delà de ces remarques sur le nombre des arguments, nous 
observons dans cette relation No V N1¿_-» No dâr Dét V-n prép NI
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toutes sortes de contraintes que nous allons essayer d'étudier 
à partir des propriétés syntaxiques que présente cette constru­
ction en dâr.
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III.2. PROPRIETES SYNTAXIQUES: Nature lexicale des sujets
et des comp 1éments :

A. Les sujets:
Dans cette construction No dar Dét V-n prép NI, le sujet (No) 

est généralement humain (+hum). Cette notion est définie for­
mellement par deux traits: (Gross 1975)

- On peut y placer un nom propre.
- L'interrogation par "qui" est possible (à "qui" 

correspond en arabe marocain "skun").
La nature lexicale des verbes admettants cette construction 

semble imposer cette propriété interprétative (No +hum) au 
sujet. Cest ce que nous observons avec les verbes "s tag bal11 
( acceu i 11 i r ), "mtah^n" (tester), " ka hhèl11 (enduire ses yeux 
d'antimoine), "¿¿.kkar" (mettre du rouge à lèvres), "zi j jar" 
(serrer), "rbat" (attacher), "£qad" (nouer)... ( listes-).
Avec ces verbes NI a des traits lexicaux différents:

(53) hmad dar stiqbal 1-djaf
Ahmed, il faire, accueil. à invités 
Ahmed a fait un accueil aux invités

(54) mina dàr-t a 1 -hànna j s d d i - ha
Mina.faire.elle.le henné, à mains, ses 
Mina a mis du henné dans ses mains

(55) hmad dar 1 a ws&m f_ katf -u
Ahmed.il faire.le tatouage, dans.épaule.son 
Ahmed a fait un tatouage sur son épaule
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(56) hmad cfãr ràbt a 1 kà 1 b
Ahmed, il faire, attache. à . chien 
Ahmed fait attacher le chien

NI peut être (+hum) comme dans (53), ou (-hum) comme dans
(56). Selon M.Gross, cette notation N-hum n'est pas considérée
"comme représentant une classe, elle n'est pour nous qu'un 
moyen approximatif de préciser la distribution des Nhum" (Gros5 

1975, p49).
Ni peut être aussi un nom désignant une partie du corps (Npc) 
comme dans (54) et (55). A ce niveau une proposition fait de 
Nlpc un locatif (9), et en A.M, la question portant sur un nom 
locatif engendre le morphème interrogatif "fin?" (où?)
- No V prép NI (loc)

hmad ms a àl_ xèdma 
Ahmed.il partir, à. travail 
Ahmed est parti au travail 

Question :
- fin V No ?

fin ms a hmad ?
où. il partir. Ahmed 
Où Ahmed est-il parti?
Où est-ce qu'il est parti?

Réponse :
- prép N1 àl_ xadma

à. travail 
Au travail

(9) GIRY (1978) (p 35).
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La même interrogation est valable pour les phrases (54) (55):
Question:(54) fin dâr hnràd il wsâm ?

où. il faire. Ahmed. le. tatou age
Où est-ce que Ahmed s 1 est tatoué

Réponse : f ' kôtf-u
dans .ép au 1e.son
Sur son épaule

Question :(55) fin dlr-t mina il bann a f
où. fa ire.elle. Mina. le . henné
Où a t-elle mis du henné ?

Réponse: f_ j^ddi- ha
dans.main, sa 
Sur.ses mains

Dans cette construction No dar Dét V-n prép N1, No est humain 
et NI est (^hum), Npc ou locatif.
B. Formes et contraintes des déterminants:
On appellera Dét l'ensemble des déterminants de V-n. Ces 

déterminants peuvent avoir différentes formes:
- Un déterminant défini "ajT (le, la).
- Un démonstratif "had" (ce, cette).
- Un indéfini "|_i_" ( quel que), " wah^d ^1 " (un)

//

- Un indéfini avec modifieur: "sj_-- modift "wahsd- al-- mod i f.
- Un déterminant sous la formel.
1 - Le déterminant défini "al"(le)

C'est le déterminant le plus régulier dans cette construction:
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No dar Dét V-n prép NI. Il est en relation de paraphrase avec 
la construction verbale No V N1 ; et si dans la structure No d~5r 
V-n (Cíi.II) le déterminant a la forme ^ dans cette construction 
la réduction du Dét sous la forme # conduit à une phrase non 
acceptable ou a la limite non complète.
Réduire le déterminant sous la forme ßi, necessite l'introduc­
tion d'un modifieur qui doit qualifier V-n et rendre enfin de 
compte la phrase acceptable (et complète); ainsi la construction 
No dar ^ V-n modif prép N1 serai t. p 1 us acceptabl e ..et plus : 
Complète quej No dar^V-n prép -NI .
- & V-n modif (57) mina dar-t t^rz m5zjin ^1-1 i zar

Mina.faire.elle.broderie, bien, à drap

Mina a fait une "belle" broderie sur le 
dr ap.

-^ V-n . (57) ? mina dàr-t tarz ^1 -1iz a r
Mina . fai re.el 1e.broderie.à drap 

La présence du modifieur rend la phrase acceptable, et dans ce 
sens Giry appelle modifieur "tout élément qui doit ou peut se 
conjoindre à un déterminant simple pour que la phrase considé­
rée soit acceptable; un modifieur peut avoir la forme d'un 
adjectif, d'une relative déterminative, d'un participe passé, 
du présentatif que (voici + voilà)" (Giry 1978. p67).

En arabe marocain, la forme ^ V-n appelle un modifieur, et il 
en va de même quand le déterminant est un indéfini (si, 
wafe d-^1 ) •
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- (si - wafràd-bl ) V-n modif
(58) timad dar ( s i -wahàd -•&! ) ¿srs mçiaxxSm

Ahmed.il faire.(un certain.un) maiage.grandiose.
] nt-u
à. f i 11 e. s a.
Ahmed a fait un superbe marige à sa fille.

- (si - wah3d-àl)V-n
* ? timad dir ( s i -wahad - t»l ) fars 2 bà n t - u

A. il faire.(un certain.un) mari age.à.fi lie.sa 
En ce qui concerne le modifieur, on reprendra la même question 
posée au chapitre précédent: il n'a pas de place dans la cons­
truction verbale associée:
- No V modif N1

* timad garras mdàxxàm b's.nt-u
Ahmed, il marier, grandiose, fille.sa.

D'où vient-il alors qu'il soit obligatoire dans la construction 
en dar quand Dét est un indéfini ou a la forme & ?
A cette question nous proposons deux réponses:
1- Le modifieur dépend du Dét de V-n (Dét = (_§i~ wahàd.&l---
modif), d'ailleurs il n'est pas possible quand Dét="al"(le,la):
- No dar ôl V-n modif prép NI:

* hroàd dâr al-gars m daxxam 2 bànt-u 
A. il faire. le mariage, grandiose. à . fille.sa

L'exception que nous rencontrons concerne les verbes apparte­
nants au vocabulaire de"1 a broderie". Le modifieur ne figure
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pas dans la construction en dar V-n quand Dét V-n est défini, 
mais a, cependant, une place dans la construction simple du 
verbe.
- No V modif N1

(57a) mina tarza-t mazj an 1 i zar 
Mina, broder, elle. bien. le drap 
Mina a bien brodé le drap.

= mina h^bka-t màz j an 1 fuj_ar 
Mina, broder.el 1e.bien. le. foulard.
Mina a bien brodé le foulard.

Ce sont les seuls de nos verbes qui rentrent dans la constru­
ction No dar Dét V-n prép N1, et qui admettent le modifieur 
dans leur forme simple No V modif NI. Ces verbes sont: " x i j j s> t11 

(coudre), 11 nàbbal11 (faire des pointes), "fct'sf11 (plier), "r^qq5¿ " 
(rapiécer), " trà z11, 11 b bè k11 (droder)...
2- V-n a les propriétés d'acquérir des modifieurs; dans ce sens 
Gross déclare que "dans le second membre, la possibilité pour 
les V-n d'acquérir des modifieurs variés par rapport à ceux du 
verbe est une propriété d'autonomie." (Gross 1981. p 17)

Dans la deuxième relation à savoir No V prép N1 » No dâr 
Dét V-n prép NI, nous constatons que le déterminant de V-n peut 
iYQlp des formes variées, et les déterminants indéfinis ainsi 
que le détermi nant^ n ' imposent pas l'introduction d'un modi­
fieur:
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- No V prép NI (59) timàd f al % m£a ¿1 i

A. commettre une.avec. Ali 
faute

- No dar Dét V-n prép N1
(59a)hm5d dar (ff-, al, si, wabsd, had ) faifa 

Ahmed, il faire. (£i5la5un certain, quel que, cette) faute 
m£ a f 1 i
Ahmed a commis une faute à l'égard de /\]-¡

A la suite de ces remarques, nous pouvons avoir le tableau 
suivant:

Dét V-n

H si wabôd had

,Jlo V NI
^No dâr Dét V-n prép NI

-
\
: +
t

- - +

zvNo V prép NI
,,No dâr DétV.n-prép,Nt;

+ + + + +
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C . i-Forme des compléments:
Dans cette relation No V N14:—»No d*ãr Dét V-n prép N1, No et 

NI sont invariants et la relation sujet-verbe est toujours 
conservée; dans ce sens Gross remarque qu1 "on peut prendre 
comme définition ou comme critère de sélection des verbes suppo 
rts et de leurs extentions la propriété de conserver la rela­
tion entre sujet et N(V-n ou adj-n)" (Gross 1975, p33). 
Cependant, le complément (NI) qui est direct dans No V Nldevient 
indirect dans No dãr Dét V-n prép N1.
- No V NI (60) si -bul is g a 11 b.u ^ s- sèf f ar

la police, f oui 11 er .#£. 1 e voleur.
Les policiers ont fouillé le voleur

- No dir V-n prép N1
(60a) ^.1 -bul i s dâr-u tà g 1 i b a 2 sàf f âr 

la police, f ai re. ils.f ou i 11 e./ à. voleur 
Les policiers ont fouillé le voleur.

- No V N1 (61) mina sàbga-t s&ar- ha
Mina, peindre.elle, cheveux.ses 
Mina a peint ses cheveux.

- No dar Dét V-n prép N1
r

(61a) mina d ar-t 3$-sbaga ]_ s r - ha
Mina, faire.elle.peinture.à.cheveux.ses 
Mina a peint ses cheveux.

- No V N1 (62) Ib- flus fàtna-t b n-nas
le.argent.troubler.elle. les.gens.
L'argent a troublé les gens.
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- No dar Dét V-n prép N1
(62a) la - flus d ar-t f atn a f_ à n-n as

le. argent. fai re. el 1 e. trouble, d ans . 1 es gens. 
L'argent a troublé les gens.

Dans cette construction en dàr V-n, une régularité se dégage
quant à la nature des prépositions. "__1_" (à) et (dans) sont
les prépositions les plus fréquente. On rencontre "_f" (dans) 
quand NI est un Npc (ou un locatif); on recontre 111 " (à)
quand NI est (^hum) ou un locatif.

Les deux prépositions peuvent entrer en alternance. Ainsi on
a :
- No dir Dét V-n prép N1

(63) mina d ar-t ~z> 1 - £àkk ar (f. - _]_) snaif- ha
Mina, fa ire.elle, rouge à lèvres, (dans- à) lèvres, ses
Mina a mis du rouge à lèvres.

Ce qui attire notre attention c'est l'absence de ces préposi­
tions dans la construction simple associée:
- No V N1 (63a) mina ’ ¿^kra-t snaif- ha

Mina, mettre rouge à lèvres.elle, lèvres, ses 
Mina a mis du rouge à lèvres.

En d'autres termes, on s'interroge sur la source de ces prépo-
*

s itions et comment rendre compte de leur présence dans les 
groupes nominaux compléments ?
Cette interrogation nous a servi, en fait, à notre distinction 
des deux relations établies par dar qui mettent en jeu deux
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formes verbales différentes No V N1 et No V prép NI dont No 
dar Dét V-n prép NI est la construction équivalente. Cette 
distinction nous a permi aussi de classer nos verbes selon qu'­
ils admettent un complément direct (NI) (liste’3), ou un comp­
lément introduit par une préposition (prép NI) (liste if) pour 
les relier enfin à une même construction en dar V-n.
"d ¿a" (déposer une plainte-fa ire un procès) est le seul de nos 
verbes qui admet les deux formes No V NI et No V prép NI, et 
donc a deux formes pour une même construction en dar :
- No V N1 (6) hmad d&a £ 1i

A. il déposer plainte. ALi
Ahmed a déposéVplainte contre Ali
Ahmed a fait un procès contre Ali

- No V prép N1
(6a) hmad d sa _b fc-1 i

Ahmed, il déposer plainte.avec. Ali 
Ahmed a fait un procès contre Ali 

et la construction correspondante à (6) et (6a) est:
- No dar V-n prép N1

(5) hmad dar dàewa .b a 1 i
Ahmed, il faire. procès. avec. Ali 
Ahmed a fait un procès contre Ali 

Cette possibilité qu'a le verbe 11 de.a" d'appartenir aux deux 
formes simples ne s'observe qu'avec la préposition "_b" (avec); 
les choses sont autrement avec la préposition "d5d"(contre) qui 
ne peut avoir de place dans la construction simple:
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* hm d d£a dsd gl i
Ahmed, il déposer plainte, contre. Ali

Nous aurons ainsi pour illustrer notre idée:
- No V b Ni

[rx. bmad d&a (_b - *dàd) £ 1 i
- No dâr Dét V-n prép N1

Ex: lim^d dâr dsewa (b^ - d^d) 11 i
Avec un verbe comme 11 ska" (se plaindre) qui appartient au même 
vocabulaire "juridique" que "d s a " (faire un procès), il ne peut 
avoir la forme No V NI:

* bm¿d ska 61 i
Ahmed, il se plaindre. Ali

mai s à 1 a forme No V prép N1 :
(64) bm ¿d ska ,-J) ^ gl i *

j did (

Ahmed, il se plaindre.avec • Ali
contre

Ahmed a dénoncé Ali 
Ahmed a déposéVplainte contre Ali 

A une seule forme verbale de "ska" (se plaindre) correspond 
donc la construction dar V-n:

(64 a) hmè>d dar s i kaj a (b - d¿d) fc 1 i
Ahmed, il faire. plainte. (avec - contre) Ali 
Ahmed a fait une plainte contre Ali.

Cette question concernant la présence ou l'absence de préposi-
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retenue dans la relation No V prép NI ¿_ » No dar Dét, V-n prépNI
où les prépositions ont des formes variées et entrent souvent en 
al tern anee.
- No V prép N1

(65) - m a 1 i k xt^ b £l a 5 s-sàeb
le roi. il discourir, sur. le peuple 
Le roi fait un discours au peuple
Le roi s'est adressé au peuple

- No dâr V-n pré NI
(65a) - m a 1 i k dâr xi tab al a as -safcb

le roi . il faire, discours, sur. le peuple 
Le roi a fait un discours au peuple

- No V prép NI
(66) limad t'a g (Jd - f_) xu-h

Ahmed . il avoir confianee.(avec.dans) frère, son 
Ahmed a confiance en son frère

- No dar Dét V-n prép NI
(66a) bnud d~5r •at-ti qa {b - f_)_ xu-h

Ahmed.il faire, la confianee.(avec-dans) frère.son 
Ahmed a fait confiance en son frère

- No V prép N1
(67) hmad bhat f al- qaçMja

Ahmed, il enquête.dans. la affaire. 
Ahmed enquête sur l'affaire



69

- No dar Dét V-n prép NI
(67a) frmà d dâr a 1 -bht f_ al - g ad i j a 

Ahmed, il faire, la enquete. dans, la affaire 
Ahmed a fait une enquete sur l'affaire 
Ahmed a mené I enquete sur l'affaire 

Dans les paragraphes qui suivent, nous traiterons ces diffé­
rentes prépositions ainsi que les compléments prépositionnels, 
et nous retenons que la préposition est soit propre à la const­
ruction en d ar V-n (1ère relation) ou figure déjà dans la cons­
truction à verbe simple. D'autre part nous avancerons que l'ana­
lyse du G.N complément ne dépend pas des prépositions, c'est 
plutôt à partir d'un autre paramètre qu'on va essayer de cerner 
ces G.N compléments à savoir la double analyse des G.N en 
question ( ch ap i tre ZS1) et la formation des G.N indépendants de 
d ar dans une même construction (chapitre’!/).
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D. Les compléments prépositionnels
Dans cette section, nous examinerons les compléments prép NI 

des phrases de forme No dâr Dét V-n prép N1. Notre description, 
nous l'organiserons à partir de deux variables:
1- Caractère facultatif ou obligatoire du complément.
2- Nature lexicale de la préposition.

1 - Compléments obligatoires et compléments facultatifs:
Nous considérons un complément comme obligatoire quand son 

effacement rend la phrase inacceptable :
Ex: hmad d ar biea (*iL + .k £ 1 i )

Ahmed, il faire, vente. ( E + avec. Ali)
Ahmed a trahi'*. Ali

hmad dâr £ alaga (* JE + mfca ^ 1 -mudi r )
' Ahmed, il faire, relation.( E + avec, le directeur)
Ahmed a une relation avec le directeur.

Avec les phrases suivantes, le complément peut être omis:
Ex: hmad dar s i kaj a (- _E + daçi fcl i )

Ahmed, il faire.p1 ainte. ( E + contre Ali)
Ahmed a déposé plainte contre Ali

•£>1 -g ad i dir -a.1 -b>ht ( E^ + f_ &1 -qad i j a) 
le juge, il faire, la enquête.(E + dans, la affaire)
Le juge a mené l'enquête (E + sur l'affaire)

Ces formes courtes sont senties comme elliptiques, ce qui laisst
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supposer, comme le remarque R.Vives, qu'elles (les formes 
courtes) provienneptd1un"effacement de Prép NI, qui peut 
avoir des origines variées." (R.Vives 1983, p 117).

Nous pouvons ainsi délimiter les cadres syntaxiques dans 
lesquels on observe les compléments prépositionnels:

1) No dãr Dét V-n prép N1
2) No dir Dét V-n (E + prép N1)

A.ipêésent nous allons examiner les compléments en fonctio: 
des prépositions qu'ils introduisent, et comme on l'a déjà 
souligné, dans les relations établies par dar, la prépositic 
est soit propre à la construction en d ar, soit figure déjà 
dans la construction verbale.

2- Les compléments prépositionnels propres à la construct
_ dãr V-n:

Nous soulignons trois types de prépositions:
1 N1 (à NI), f N1 (dans NI), çUçl N1 (contre NI).

1. Les compléments 1 N1 (à NI):
Les compléments 1 N1 (à NI) propres à la construction en 

d ar correspondent à des compléments directs de la structure
(D:
- No V NI (1) hmsd fcarrès b^nt-u

Ahmed, il. marier. fille, sa.
Ahmed a marié sa fille (à quelqu'un).

- No dar Dét V-n 1 NI
(2) hmsd dãr 1 - gars bsnt-u

Ahmed, il.faire, le. mariage, à. fille.sa.
Ahmed a organisé le mariage de sa fille.
Ahmed a fait le mari.age de sa fille.
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Sur un ensemble de deux cents vingt six verbes, dont la forme est 
No V N1, deux cents d'entre corespondent à la structure: No dar Dét 
V n 1 NI, et la formation du groupe nominal conserve la même 
préposition: Dét V-n d NO 1 N1 (C) chapitre V, formation des 
G.N).(listes).

Les sujets sont humains et les propriétés de ces compléments 
1 N1 (à NI) sont très régulières; d'abord ils sont (NI) ( + hum) 
ensuite ils admettent la pronominalisation et l'interrogation 
par "1-mm3n" (à qui ?):
- Pronomin alis ation :

dâr 1-happv 1-ha Ex : hmad 
(à elle)

*sl - tars

Ahmed, il faire, à.elle. le. mariage. 
Ahmed lui a fait le mariage.

- Question : 1-mman? (à qui?):
1 a -mman d'an hma d si -e^r s ?
A .qui .il faire.Ahmed. le. mariage, 
A qui Ahmed a fait le mariage ?

- Réponse : 1 - bànt-u
à . fille, sa 
A sa fille.

2. Les compléments f N1 (dans NI):
- No V NI

kàtf-uEx : (1) hmad wsôm
Ahmed, il tatouer, épaule.son 
Ahmed a tatoué son épaule.
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- No dàr Dét V-n f N1
(2) hmad dar là-wsam £ k 2>t f - u 

Ahmed, il faire.le tatouage, dans, épaule.son 
Ahmed a fait un tatouage sur son épaule.

Cette préposition est aussi propre à dar V-n, et comme
l'exemple (1) le montre, elle n'a pas de place dans la construc­
tion verbale. Les compléments introduits par cette préposition 
sont pour la plupart des Npc, par opposition aux cas où cette 
préposition est commune aux deux construct ion s et où NI peut 
être humain.

Dans le chapitre réservé à la nature des compléments,nous avons 
vu que ces Npc risquent d'être interprétés comme des locatifs: 
ils admettent la même question avec le morphème interrogatif "fin 
(où?), ce qui constitue une propriété régul i ère de 11 f NI"

Questi on : fi n dir hm ad 1 -wsa m ?
où. il faire. Ahmed, le tatouage.
Où Ahmed a t-il mis du tatouage?

Réponse : k atf-u
d an s. ép au 1e.son 
Dans son épaule.

La préposition "_f" peut entrer en alternance avec la prépositio 
"J/ (à) quand NI est un Npc:

Ex: frmad dir la -wsam (JL + J.) katf-u
Ahmed, il faire, le tatouage, (dans, à) épaule, son 
Ahmed a fait du tatouage (sur + à) son épaule.
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la préposition "f_" qui semble liée à des Npc. Ainsi on aura avec 
la préposition (à) un autre morphème interrogatif:
Question: 1 i n dar hmad 1^ -wss.m ?

à quoi, il faire.Ahmed, le tatouage?
Où Ahmed a t-il mis du tatouage?

Réponse: ]_ - k tf-u
à. épaule.son 
A son ép au 1e(bras).

3. Les 'toitipl éments "dôd NI" (contre N1):
Nous étudierons ce complément dans ce paragraphe en tant qu'- 

exception: sur une vingtaine de N(V-n) que nous avons recensés, 
il n'existe qu'un seul verbe avec qui la préposition "dz>d" (contr 
est impossible dans sa construction simple, et donc avec ce 
verbe la préposition est propre à la construction dar V-n; il 
s'agit du verbe "d£a" (faire un propcès, déposer plainte):
- No V N1 ( 1) hmad d&a ( * d- <j ) £-1 i

Ahmed, il déposer plainte, contre. Ali
¡Arte.

Ahmed a déposéYp 1 ainte contre Ali.
- No dar V-n dad NI

(2) frmèd dar dag.wa d^d £ 1 i
Ahmed, il faire, plainte, contre. Ali

‘Me.
Ahmed a déposéYp1 ainte contre Ali.

Un verbe comme "ska" (se plaindre) et qui appartient au même
vocabulaire que celui de "dfca" (le vocabulaire juridique) admet



75

cette préposition aussi bien dans sa construction simple que 
dans la construction en dãr V-n:
- No V dad NI

Ex: Ijmad ska dâd ¿1 i
Ahmed, il se plaindre.contre Ali 
Ahmed s'est plaint contre Ali.

- No dar V-n d&.d N1
Ex: hmad dar sikâja dad a 1i

Ahmed, il faire, plainte, contre. Ali 
Ahmed a déposéYplainte contre Ali 

Dansces emplois, NI est humain. Il s'agit dans cette constru­
ction: No dir Dét V-n da.d N1 d'un acte "hostile" à l'égard de 
NI et dans tous les cas, le procès dénoté par V-n ne peut être 
plaisant ou bénéfique pour NI. Giry remarque que ces expression: 
avec"contre" "désignent des actions agressives" et "le complé­
ment ne peut être qu'humain." (Giry 1978 . p 220 )
-"b / daçj" (avec / contre): Les deux prépositions peuvent entre 
en alternance; ainsi on a:

Ex: hmad dar das.wa ((j3d + _b) ¿1 i
Ahmed, il faire, plainte. (contfe+avec) Ali 
Ahmed a fait une plainte contre Ali 

ixjr\ procès
Cependant, la préposition "Jb" ,à la différence de "d_ad(contre), 
trouve sa place dans la construction verbale de "dfca":
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Ex: ^hmfrd dg.a (*dsd b) El i
La préposition "d_3_d" (contre) est donc propre à la construction 

dir V-n, alors que la préposition "_b"(avec) est commune aux deux 
constructions. Le verbe 11 d£a" aura donc deux formes verbales pour 
une même construction en dir (faire).

No d£ a NI
No dfca prép(b) N1

No dar Dét V-n prép(b) NI

Au chapitre réservé à la formation des groupes nominaux indé­
pendants de "dar", nous verrons que cette alternance des préposi­
tions ne modifie pas le sens des phrases, et l'on dira dans le 
cas présent que les prépositions "b/1 et "d¿d11 sont équivalentes. 
pour certaines expressions. Cette équivalence se manifeste dans 
la formation des groupes nominaux:

Ex: (ôs - s i kaj a ad -dàe. wa) jd limad (Jd + d£d_) fc 1 i
(le procès la pl ainte) .de.Ahmed . ( avec+contre) . Ali
La plainte d'Ahmed contre Ali.

Deux remarques cependant:
- Dans cette alternance, la préposition "jD"(avec) n'est plus 
conçue comme un instrument comme dans la phrase suivante:

Ex: hmad h al a>l -b ab Jd as-s arut
Ahmed, il ouvrir, la porte, avec, la clé.
Ahmed ouvre la porte avec la clé. 

où NJ_ est (-hum) par opposition à (1) où NJ_ est ( + hum).
- Dans cette construction No dar Dét V-n dad N1, un deuxième 
complément prépositionnel est impossible, ce qui n'est pas le cas



77

quand "b/* 1 occupe la place de "d¿(J11 dans la même construction:
- No dar V-n çl^çi N1 prép N2

Ex:*1 hmad dar da g-wa dad &1 i J_ gad i
Ahmed, il faire.procès. contre. Ali. à. juge.
Ahmed a fait un procès contre Ali au juge 

= une.'
Ahmed a déposé^plainte contre Ali au juge.

- No dar V-n b N1 práp2 N2:
Ex: hmad dãr ( da ¿wa - s i kã j a) &.1 i ]_ qatj i

Ahmed, il faire.(procès - plainte) avec. Ali. à. juge.
Ahmed a déposé chez le juge une plainte contre Ali. 

Notons que ces prép2 N2 sont soit facultatifs ou obligatoires 
avec le verbe simple; ils le sont également avec dãr V-n.
3^l_es compléments prépositionnels communs aux deux constructions:

Il s'agit de la deuxième rela tion que nous avons présenté-
' fdans ce travail: No V prép N1¿-»No dãr Dét V-n prép N1.

La préposition n'est pas propre à la construction en darV-n, mais 
figure également dans la construction verbale.

Nous distinguerons différentes prépositions: £.1 a N1 ( sur N1 ), 
m£a NI(avec NI), b N1(avec NI), f NI(dans NI), 1 N1(à NI), d^d NI 
(contre NI), d NI(de NI), que nous considérons comme fortement 
régi es.
1 - Les compléments mSa N1(avec N1):

En arabe marocain, on peut attribuer à ce complément la fonctio
d'un complément d'accompagnement:

Ex: hmad ms a m&a wald-u al-madraza
Ahmed, il partir, avec. fils.son. à. école.
Ahmed a accompagné son fils à l'école.
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Dans les constructions que nous allons traiter avec dar V-n, 
nous verrons que cette interprétation n'est pas toujours retenue: 

Ex: hm¿d ^t-1afs> g m¿a & 1 i
Ahmed, il .être.d'accord, avec. Ali 
Ahmed est d'accord avec Ali.

D'autre part, avec ce complément prépositionnel mfca NI(N1 étant 
humain), nous observons une relation de symétrie entre N_o et N1 . 
Symétrie que nous allons essayer de démontrer avec les phrases 
suivantes :
- No V m£a NI

Ex: (1) hni>d at-tafag (mea + huwa £) al i
Ahmed, il être d ' accord, (avec + lui et) Ali.
Ahmed est d'accord avec Ali 
Ahmed et Ali sont d'accord.

- No dar Dét V-n mea NI
(2) bm¿d dãr ^t-tifãq (m¿a + huwa u) & 1i

Ahmed. il faire . un accord. ( avec + lui et) Ali.
Ahmed a fait un accord avec Ali.
Ahmed a fait un accord entre lui et Ali.

- N1 dãr Dét V-n msa No
(3) £l i dãr a t -1 i f ãq mf a frmàd

Ali. il faire, un accord, avec. Ahmed.
Ali a fait un accord avec Ahmed.

Ces phrases (1), (2), (3) sont équivalentes d'un point de vue 
sémantique et, N_o(hmàd) et N_1_(£LI) sont en relation de symétrie
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qu'on peut rendre par le fait qu ' i ls entreti ennent un rapport 
d'accord et de réciprocité:

Ex: (4) timad u 81 i dâr-u ¿>t-tifaqija ( E+b i n-hum) 
Ahmed, et . Ali. faire.ils. un accord. (E +entre.eux). 
Ahmed et Ali ont (passé + fait) un accord(entre eux 

ainsi nous aurons deux structures pour expliciter cette symétrie:
No dãr Dét V-n mfa NI, et N1 dar Dét V-n mía No 

et à cette relation de symétrie est associée pour nos emplois 
la forme suivante:
- kajn V-n bin No u N1

(il y a V-n entre No et NI)
Ex: (5) kajn èt-tifâq ma bin hmad £ &1i

i 1 . exi ster . un accord, entre. Ahmed, et . Ali 
Il y a (il existe) un accord entre Ahmed et Ali. 

Notons que N_o et NJ_ appartiennent à une même classe di stri buti on- 
nelle: ils sont ( + hum) et sont surtout actifs. Considérons 1 '- 
exemple suivant:
- No dir V-n mga N1

Ex: (6) hmad dâr ka&ja mea ¿1i
Ahmed, il fai re.( erreur.faute) .avec. Ali 
Ahmed a commis une faute à légard de Ali.

- NI dir V-n m8a No
(7) £ 1i dãr kasja mta hmad 

Ali. il faire, erreur, avec. Ahmed.
Ali a commis une erreur à l'égard d'Ahmed.

La non symétrie s'explique par le fait que No (Ahmed) est acti-;
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dans (6) et NI (Ali) étant perçu comme non actif. La phrase (7) 
ne sera pas équivalente à (6), puisque NI (Ali) est senti cette 
fois-çi comme actif. Contrairement donc à (2) et (3), la permu­
tation de No et NI (dans (6) et (7)) s'accompagne d'un change­
ment sémantique. Avec des phrases comme (8) et (9) nous observen 
une autre situation:

Ex: (8) frmad dãr mazjãn m£a &1i 
Ahmed.il faire, bien. avec. Ali.
Ahmed était bon avec Ali.

(9) bmàd dãr qbib m£a ¿1 i 
Ahmed, il faire, laid. avec. Ali.
Ahmed s'est mal comporté avec Ali.

L'emploi de mfca (avec) est nettement distinct du complément de 
symétrie qu'on a observé ci-dessus; il apparaît avec un assez 
grand nombre de paires "qualité du sujet".

Ce complément m£a N1 (avec NI) concerne une soixantaine de 
V-n et une trentaine de "non dérivés" et il présente dans les 
phrases nominales à verbe opérateur les propriétés de la double 
analyse (ch.IV.Double analyse) :

Ex: (10) bmsd dar falta m^a ¿1i
Ahmed, il faire, faute. avec. Ali.
Ahmed a commis une erreur à l'égard de Ali.

Extraction: rah falta m&a el i 11 i dãr hmsd
c'est, une faute, avec. Ali. que. il faire. Ahmed.
C'est une erreur contre Ali qu'Ahmed a commise.
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rah falta 11 i dãr hmad mfca &1 i 
c'est, une faute, que. il faire. Ahmed, avec. Ali.
C'est une erreur qu'a commis Ahmed contre Ali.

Nous observons également la formation d'un groupe nominal indé­
pendant de dãr ( cK-V .Formati on des G.N):

a 1 - falta ç[ timad mea s.1 i (ma t sawwar- s)
la faute. de. Ahmed, avec. Ali. (ne , imaginable.pas) .

(La faute-1'erreur) d'Ahmed avec Ali est (inimaginable).
- Alternances de mfca (avec) avec d'autres prépositions:

Selon l'emploi , plusieurs prépositions peuvent entrer en alter 
nance avec "mfca":

Ex: (11) hmad dar ztimâfc (mga + _b) ¿ 1 -mudir 
m sa/b (avec) /\[irnecj> -¡ i faire. réunoin.( avec ) le directeur.

Ahmed a fait une réunion avec le directeur.
mea/dsçl
Xavec/contre)

(12) 51 -màgr i b d âr >1 -Ijsrb (mfca + dad ) 1 -pul izaric
le.maroc. il faire. 1 a. guerre.( avec+contre) le. polisario. 
Le maroc a fait la guerre contre le polisario. 

mfca/ 1 (13) hmad dãr dahka (mea + J_) mina 
(avec/à) Ahmed, il f ai re. sour i r e. ( avec+ à) Mina.

Ahmed a fait un sourire à Mina.
Cette alternance peut cependant introduire une différence 

sémantique entre les phrases, et qu'on peut rendre par un sens
concret ou un sens abstrait:
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(14) bm3d dar ^s-s&m mea e1 i 
Ahmed, il fai re.lepoison . avec .Ali 
Ahmed a nargué Ali.

(15) hmad dãr as-s5m _1_ fel i
Ahmed, il faire, le poison, à . Ali 
Ahmed a empoisonné Ali.

Dans (P14) le nom "sam" (poison) est pris dans son sens abstrait« 
et la phrase veut dire que "le comportement • d'Ahmed a empoison­
né Ali"; alors qu'avec (P15), le nom "sam" (poison) est pris 
au sens concret "Ahmed a mis du poison à Ali" ou "Ahmed a empoi­
sonné Ali" (nous revenons sur cette question plus loin).

Les compléments "&la N1(sur N1)
Cette préposition "¿1 a" (sur) introduit généralement des ^loca­

tifs, et dans ce sens , elle est en distribution avec le repère 
spatial: "fuq" (sur , au dessus de)

Ex: hmsd hat -ktãb (el a - fuq) ^ t-tab 1 a.
Ahmed . il poser, le 1 i vr e. ( sur-au dessus de) 1 a table.
Ahmed a posé le livre sur la table.

Dans la construction No dir Dét V-n fcla NI, il ne s'agit pas,
proprement parler, de compléments locatifs: d'abord on a la
forme fcla N1 hum, et à laquelle on ne peut guère substituer £ 1 a
(sur) par fuq (sur - au dessus de):

hmad dãr at-tsmti1 (¿1 a - *fuq) &1 i
Ahmed, il faire.le thécitVe. (sur - audessi^) Ali
Ahmed fait du ciném'a'li^A 1 i.
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limad dãr kadba (el a - *f uq ) ¿.1 i
Ahmed, il fai re. men songe .( sur -au dessus) Al i 
Ahmed a menti à Ali.

D'autre part, quand N1_ est un locatif, on retrouve le même 
morphème interrogatif portant sur les locatifs; à savoir "fin?" 
(où?); alors qu'avec les constructions en dar V-n, la prépositio: 
"el a" (sur) peut constituer un morphème interrogatif (9).
Question: £.1 a msn mstti»! hms>d ?

sur. qui. faire du théâtre .Ahmed?
A qui Ahmed a fait du cinéma?

Réponse: £ 1 a fcli
À Ali.

(9) Il s'agit d'un morphème interrogatif composé de la prépo­
sition "£la" (sur) et "màn" (qui) : ¿1a-m&n?, mais la nature
sémantique du morphème n'est pas du tout compositionnel1e.
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CHA P I T R E ..,4 
LA DOUBLE ANALYSE DES 6.N 
COMPLEMENTS COMPLEXES
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CHAPITRE IV: LA DOUBLE ANALYSE (10)
Dans le paragraphe réservé aux propriétés syntaxiques des 

"Verbes opérateurs", nous avons remarqué que cette notion a été 
avancée à partir de verbes présentants une caractéristique syn­
taxique originale qui permet une double analyse du G.N complémen 

Considérons la phrase suivante:
(1) timad 1 ga 3 d-dae wa dscj 6.1 i 

Ahmed.il annuler.la p1 ainte.contre.Ali 
Ahmed a annulé sa plainte contre Ali. 

la phrase s'analysera avec "hmad" comme sujet, et "^d-d^ewa çisd 
ali" (la plainte contre Ali) comme complément direct. Ce complé­
ment comporte la forme "dju) _£l_i_" (contre Ali) complément de nom 
de "ad-dafcwa" (la plainte). Cette analyse est sémantiquement 
évidente et se trouve justifiée par la manière cohérente dont 
les principales transformations s'appliquent à cette phrase.

Le passif s'applique à l'analyse suivante de (1):
(IA) ( hmad ) ( 1 ga) (^d-da£wa da d £.1 i )

G.N V G.N
ce qui fournit:
Passif 1A= ad-daawa dad fcli t- lqat (fcla jad hmsd)

la plainte, contre. ALi. t-passif.annuler.(sur . main. Ahmed)
elle

La plainte contre A_lj a été annulée par AHmed.

(10) Pour l'essentiel .de .ce-chapitre, nous nous réferonsï-.à'Gross (1975 a): 
"Sur quelques groupes nominaux complexes" Rapport de recherche n°5.L.A. 
fiovembre 1975.
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mais on ne pourrait pas appliquer le (Passif) à l'analyse suivante:
(IB) ( hmad ) ( 1 g a ) (sd-cfcewa) ( dsçl Eli)

laquelle ignore la présence du complément de nom; nous obtiend­
rons en effet:
Passif IB = *sd-d5£wa t- Iga-t (fc.1 a d hm^d) fcl i

la plainte, t.passif.annuler.elle.(sur .main. Ahmed). contre. Ali.
On conclura que le complément de nom ("dstj fcl i11 ) (contre Ali) 

n'est jamais séparable de "3d-d3fewa" (la plainte). En d'autres 
termes, le groupe nominal complément complexe dont la forme est 
N(V-n) prép N1 ne peut s'analyser que comme formant un seul 
groupe nominal.
Avec dar nous observons une autre situation,'

(2) hmad dar s d-d5fcwa tjôxj £ 1 i
Ahmed.il faire, la plainte.contre. Ali.

U.K4.Ahmed a déposé^plainte contre Ali.
Cette phrase ne diffère de (1) que par la substitution du verbe 
"dir" au verbe "1 g a" (annuler). Le passif s'applique comme pré­
cédemment (i.e à l'analyse de type A):

(2A) s d -dafc wa da> d £.1 i t- dâr-t ( fc.1 a j ad hmad ) 
la p 1 ai n te, con tr e. Al i . t-passif .faire.elle. ( sur. mai n . A. ) 
La plainte contre Ali a été(déposée-f ai te) par Ahmed, 

mais nous avons aussi:
(2B) ad-dbfcwa t- där-t dad £ 1 i

la plainte . t-passif.faire.elle.contre. Ali 
la plainte a été faite contre Ali.



A la différence de (1), différentes transformations peuvent 
s'appliquer à (2); dans ce sens la méthode utilisée par les au­
teurs qui ont traité de la question de la double analyse des 
compléments (Gross 1975a, Giry 1976 et 1978)-et qui est une mé­
thode extrême^ment générale- consiste à appliquer aux phrases 
étudiées un certain nombre d'opérations qui déplacent le syn­
tagme nominal considéré, telles que la passivation, l'extraction 
avec c'est.. .que(11), la pronominalisation...
Avec "dãr" par opposition à "1 g a" (annuler), le groupe complé­

ment "ad-daewa dad gj i" (la plainte contre Ali) s'analysera comme 
formant un seul groupe nominal ou une séquence composée de "d 3d 
S.1 i " (contre Ali) complément de nom de "ad-ds^wa" (la plainte).

D'autres transformations semblent appuyer cette analyse:
é-Pronominalisation du G.N en entier "3d-dôe.wa (Jad £.1 i " (la

plainte contre Ali):
b d -d3£wa (jad fcl i hmàd 11 i dãr- ha
la plainte, contre. Ali. Ahmed. qui. il faire.la. 
La plainte contre Ali, c'est Ahmed qui l'a faite, 

•Pronominalisation de "àd-dag.wa'' (la plainte):
ad-dae wa hmad 11 i dar- ha dad 11 i 
la plainte.Ahmed, qui. il faire.la.contre.AIM 
La plainte contre Ali, c'est Ahmed qui l'a faite

(11) L'extraction que nous allons utiliser en A.M s'appuie sur la forme:
ra-h...lli (que), ra-h a le sens d'un présentatif ou d'un démonstratif.
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Dans d'autres situations nous observons la même analyse en 
appliquant la règle de permutation des compléments "Comp p":

(a) ^ n - n as g al - u bal 1 i frmsd dar d5s.wa dad 
les. gens.dire. ils. que. Ahmed, il faire, plainte, contre
Eli
Ali. un«.
Les gens ont dit que Ahmed a déposéVpiainte contre Ali.

(b) - 5n-n as gal -u b al 1 i a d-das. wa dad ¿Ti .
les gens.dire.i 1 s.que. la plainte, contre.. Ali 
hmad 11i dâr-ha
Ahmed, qui. il faire.la.
Les gens ont dit que la plainte contre ALi a été faite 
par Ahmed.

(c)- an-n as gal-u bal 1i da d & 1i hmad
les gen s.dire.i 1 s. que. que. Ali. Ahmed. 
dãr daewa
i 1 faire. plainte.

uw«-
Les gens ont dit que Ahmed a déposé^plainte contre Ali. 

( d ) - an-nas gal -u bal 1 i "aé-daswa 11 i dar hm ad
les. gens. dire.ils. que. la plainte. que. il faire. Ahmed.
kan-1 ds j à 1 i mas i dad mufr 
était.elle, contre. ALi. ne pas. contre. Mouh 
Les gens ont dit que la plainte faite par Ahmed était 
contre Ali et non pas contre Mouh.

Ces différentes permutations seront présentées comme suit:
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- No dar V-n prép N1
EX: limèd dãr da&wa d^d £ 1 i

Ahmed a fait une plainte contre Ali.
- No dar prép N1 V-n

Ex: bm&d dãr d&d 11 i d-sgwa
Ahmed a fait (contre Ali) une plainte.

- prép N1 NO dar V-n
EX : dad fcl i hmad dãr ds>£ wa

Contre Ali, Ahmed a fait une plainte.
- No prép NI dar V-n

Ex: hmad, dad £ 1i dãr da&wa
Ahmed, contre. Ali. il faire, plainte.

[AneAhmed a déposéVplainte contre Ali.
Nous constatons une liberté dans l'ordre des compléments qui: 

peuvent occuper d'un point de vue distributionnel différentes 
positions, et l'on dira que la séquence "ad-d&f. wa d^d fcl i "
(la plainte contre Ali) a un comportement double avec la const­
ruction en dãr: celui de G.N objet direct et celui d'une séquence 
composée de l'objet direct "àd-dèfcwa" (la plainte) et d'un autre 
complément (de nom) "dà-b Eli" (contre Ali).
- L'extraction par ra-h N... 11i P (c'est N...que P):

On peut extraire les éléments du G.N complexe un par un:
ra-h d¿£wa 11i dãr hmad dad S1 i 
c'est, plainte, que. il faire.Ahmed.contre. Ali.
C'est une plainte qu'Ahmed a fait contre Ali.



91

ra-h dad ¿1 i d âr hmad dá¿wa 
c'est, contre. Ali. il faire. Ahmed, plainte.

iXVte,
C'est contre Ali qu'Ahmed a déposéVp1 ainte.

C'est aussi une opération qui permetla sortie du groupe nomina 
complexe tout entier:

ra-h dèSwa dèd al i 11i dãr hmad 
c'est, plainte, contre. Ali. que. il faire. Ahmed.
C'est une plainte contre Ali qu'Ahmed a faite.

Ces remarques que nous venons de faire à propos d'une double 
analyse du 6.N complément complexe de"dãr" (fai re),prendront 
plus de sens lorsque nous étudierons des phrases concurrentes à 
cell es de " d ar " comme:

(3) frmàd ga ddam da&wa dad a 1 i
Ahmed.il présenter.plainte.contre.Ali.
Ahmed a présenté une plainte contre Ali.

Ces verbes ne diffèrent de (2) que par la substitution des 
verbes " g ad dam" (présenter) et " rfae. " (déposer) au verbe "dãr" 
(faire), et les différentes transformations s'appliquent de la 
même manière que celles qu'on a observées avec dãr (faire).

Extraction: ra-h da¿wa d¿>d fcl i 11 i (qaddsm- rfafc )
c'est.plainte.contre.Ali. que. (il présenter, déposer) 
Ijmad 
Ahmed.
C'est une plainte contre Ali qu'Ahmed a(déposé- 
présenté)
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ra-h da ¿wa 11 i ( goddam- rfofc ) Ijmsd dad &1 i 
c'est, plainte, que. (il présenter-déposer) A. contre. Ali. 
C'est une plainte qu'Ahmed a (déposée-présentée) contre 
Al i .

-Pronominalisation:
è> d-dá¿wa dsd £¡\ hm'S.d ( qsddSm-rfa e) -ha ]_ qadi

Al\la p 1 ai nte . contre. A. (il présenter-déposer) la.à. juge.
La plainte contre Ali,Ahmed l'a (présentée-déposée)

chez le juge- au juge.
5d-dé¿wa hm^d ( qaddám-rf¿¿ ) -ha d^d ¿1 i 
la plainte. Ahmed, (il présenter-déposer) el le.contre.Ali 
la plainte, Ahmed l'a (présentée-déposée) contre Ali.

La construction en "d âr" (faire) dont la forme est:
No dãr Dét V-n prép N1 permet une double analyse du G.N complé­

ment; et en considérant "d âr" (faire) comme opérateur, nous avons 
suivi la méthode de Gross qui "consiste à substituer (au verbe 
opérateur) une certaine variété de verbes non vides de sens" 
(Gross 1975 , p16) .

frm^d dãr da ¿ wa d ^d 61 i
qèddam 
rf a £ 
wazzad 
h&ddar

et les verbes "qàdd&m", " rf^e"... dont la séquence complément est 
du type de celle observée avec dãr (faire) sont des "extensions
d'opérateurs" ce qui n'est pas le cas avec le verbe qu'on a pré-
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senté au début de ce chapitre à savoir le verbe "1 g a" (annuler) 
qui, en quelque sorte est l'antonyme de dar et de ses extensions.

IV.1. Sur la notion d1"extension d1 opérateur"
De cette analyse ressort deux critères:

Io/ L'extension des verbes opérateurs est "décrite au moyen de 
la substitution simple" (Gross 1981, p35).
2°/ La notion d'"extension d'opérateur" est avancée à partir de 
la caractéristique syntaxique suivante, et qu'on a démonté ci- 
dessus: les groupes nominaux complexes permettent deux analyses: 
soit comme un groupe nominal"compact", pour reprendre Giry(1976) 
ou comme "composé de deux éléments indépendants".

Le premier critère est sujet à un certain nombre de questions: 
ces verbes sont dits avoir un sens plein par opposition au 
verbe opérateur qui est vide de sens, et donc ils introduisent 
un nouvel élément de sens. Dans cette optique, Gross constate 
que les verbes opérateurs "sont sémantiquement minimaux, et les 
extensions permettent d'y ajouter des significations aspectuelles 
et d'en augmenter 1’éxpressivité" (Gross 1981,p37).

Par ailleurs, ils partagent les propriétés qui font d'eux des 
"candidats opérateurs", notamment ils constituent avec leur G.N 
compléments complexes des paraphrases de phrases à verbe simple:
- No V.opér V-n prép NI hnrad defr datwa çted &1 i

No V NI V-.bnfed dêa ¿1 i
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Le deuxième critère nous semble adéquat pour l'étude des G.N 
complexes en arabe marocain; d'ailleurs c'est une analyse que 
partagent tous nos verbes et qu'il nous faut verifier dans les 
constructions où NfV, et aussi dans les expressions qu'on qualifie 
de "figées" ou de "locution". Les emplois métaphoriques et les 
verbes antonymes vont nous permettre de "cerner" les limites de 
la double analyse qui est liée au choix du verbe.

IV.2 La double analyse dépend du choix lexical du verbe
Une.Si la double analyse estfpropriété syntaxique qui permet de 

caractériser les verbes opérateurs, elle semble liée à la nature 
lexicale du verbe principal. Cette hypothèse est justifiéepuisqu 'J 
y a des verbes qui ne l'admettent pas et qui exigent l'analyse de 
leur G.N complément en un groupe compact uniquement.
D'autre part on verra que cette analyse peut aussi dépendre de 

la relation ou de la combinaison Verbe-Nom. Considérons la phrase 
suivante:

hmèd xèrwSd si - b^ h t f_ ^1-qaçli ja
Ahmed, il troubler, la. enquête, dan s.1 a.affaire .
Ahmed touble l'enquête sur l'affaire.

Le groupe nominal complément ne peut s'analyser que comme"compact'
c'est-à-dire composé de deux éléments "51-bàt" (l'enquête) et
"f al-qadija" (sur l'affaire). L'extraction, par exemple, ne peut
s'appliquer que sur le G.N complément entier:

rah ^1 -b^tit f_ èj -qaçi i j a 11 i x^ rwsd 
c'est. 1 a.enquête.dans.1 a.affaire. que. il troubler.Ahmed 
C'est l'enquête sur l'affaire qu'Ahmed a troublé.
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par contre, l'extraction des éléments du G.N un par un est inte­
rdite:

* r ah M -ba lit 11 i xàrw’àd limad f a i - g ad i j a
c1 est.11 enquête. que. il. troubler.Ahmed.dan s.1 a.affaire. 

Le groupe nominal complément à vrai dire/ne pose pas de problème 
et "3l-b^bt f ai-qajija" (l'enquête sur l'affaire) s'analysera 
comme complément direct de "xarwàd" (troubler) tout comme dans lí 
phrase suivante:

hmad xarwa çl al - ai n
Ahmed, il troubler, la source.

.. ....Ahmed a troublé la source (d'eau), 
ou encore:

hmad xarwad ^1-ma
Ahmed, il troubler, le.eau.
Ahmed a troublé l'eau.

et on pourrait dire pour reprendre l'analyse des "constituants 
immédiats" de la grammaire traditionnelle que "f al-qadija"(sur 
l'affaire) est un complément de nom; c'est-à-dire un détérminant 
de "si -ba ht" (l'enquête). "xa rwad" (troubler) est donc un verbe 
qui n'admet pas la double analyse du G.N complément par oppositir 
à "dãr" (faire) dans la même construction:

frmèd dãr a>l -bs ht f_ ^1 - g açl i j a
Ahmed, il faire, la.enquête.dans. la.affaire.
Ahmed a fait l'enquête sur l'affaire.
Ahmed a mené l'enquête sur l'affaire.

Extraction :
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rah si -bsht f -gad i j a 11 i dãr hmad 
c'est.la.enquête.dans.la,affaire, que. il faire.Ahmed.
C'est une enquête sur l'affaire qu'Ahmed mène.

rah ba bt 11 i dãr lima d _f -si - g ad i j a
c'est, enquête, que. il faire.Ahmed.dans. la.affaire.
C'est une enquête sur l'affaire qu'Ahmed mène.

Relativation :
a 1 -bâtit f. al - g ad i j a 11 i dãr hma d k an naz5»h 
1 a.enquête.dans.1 a.affaire. que.il faire.Ahmed.et ait. i1 réuss 
L'enquête sur l'affaire qu'Ahmed a mené a réussi.

51-bäfrt 11i dar hmad f al-gadij a nzab 
1 a.enquête.que.i1 faire.Ahmed.dan s. la.affaire, réussir. 
L'enquête qu'Ahmed a mené sur l'affaire a réussi.

Avec cette construction en dãr (faire), le complément "f_ 51 -
g ad i j a" (sur 1 ' af fai re) dépend aussi bien de " dãr (faire) que de 
"51-babt" (l'enquête), et une double analyse du G.N complément 
complexe est donc possible. D'autre part, avec "dar" (faire), il 
n'y a qu'une seule phrase qui est mise en jeu par opposition à 
"X3rwsd" (troubler). En effet, nous remarquons qu'avec "xàrwsd" 
(troubler) nous pouvons construire deux phrases:

(1) brc3d xsrwad s i baza
Ahmed, il troubler.quelque, chose.
Ahmed a troublé quelque chose.

( 2 ) sj_ wab5d ka- i bb^t £ al - ga j i j a
quelqu'un, p.Asp.inac.il.enquêter, dans. la. affaire.
Quelqu'un enquête sur l'affaire.
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Autrement dit, le sujet de "xsrwSd11 (troubler) n'est pas coré- 
ferentiel avec celui du V-n ",al-baht" (l'enquête), par opposition 
à la construction avec "dãr" (faire) où le sujet est le même que 
celui duV-n.

Cette remarque concernant la non-coréference des sujets à propc 
de "x5rw5d" (troubler) est d'autant plus significative puisqu'on 
peut introduire un complément Nhum, ce qui n'est pas le cas avec 
"dar" :

hmàd xarwtxj ^1 -b&bt d^ e! i f al -qad i j a
Ahmed, il troubler, la enquête, de.Ali.dans.1 a. affairt 
Ahmed a troublé l'enquête de Ali sur l'affaire.

Une question s'impose alors: la double analyse du groupe nomi­
nal complément complexe, exige t-elle la coréference des sujets 
ou non ?
La double analyse est un fait syntaxique, et le problème est de 
savoir si le complément prépositionnel dépend du nom qui le 
précède et/ou du verbe principal. Dans ce sens, Giry remarque qu
" le détachement de Prép N2 dépend non seulement du verbe, mais 
de la combinaison verbe-complément direct, autrement dit, non 
d'une seule catégorie mais de la combinaison de deux" (Giry,1978 
p26).

Considérons le verbe "xda" (prendre) dans les phrases suivante 
- No V NI prép N2

E X : hm3d xd a mi ¿ad mfca ah-t b i b
Ahmed, il prendre, rendez-vous. avec. le toubib.
Ahmed a pris rendez-vous avec le toubib.
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- No V NI prép N2
Ex: (2) hmad xda sh-tran mga g 1 i 

Ahmed, il prendrez tr ai n . avec. Ali 
Ahmed a pris le train en compagnie de Ali.

La phrase (1) est la seule à admettre la double analyse du G.N 
complément, et le rapport Verbe ("xda'^prendre)- Nom ( "mi s.ad" = 
rendez-vous) et ("tran"=train) n’est pas le même dans les deux 
phrases. D’autre part, le N "migad" (rendez-vous) sélectionne le 
groupe prépositionnel: m£a N1(avec NI), ce qui n’est pas le cas 
avec "trän" (train). Il découle de ces remarques que le G.N comp 
lément de (2) dépend du verbe 11 xd a" (prendre); alors que celui d
(1), c’est-à-dire "mga à t-tb i b " (avec le toubib) dépend de la 
combinaison Verbe-Nom: "xda migad"(prendre rendez-vous). Autre­
ment dit, "xda" dans l’emploi (1) n'a pas la même construction 
ni les mêmes propriétés que dans l'emploi (2) que nous considère 
comme"ordinaire".

Pour fixer nos idées, nous proposons dans ce qui suit une con­
frontation entre l'emploi "ordinaire" des verbes et leur emploi 
dans les constructions permettant*1 a double analyse du G.N comp­
lément complexe:
Soit le verbe "rèbba" (éduquer) dans son emploi simple et ordina 
re :
- No V N1 hm5d rsbba bant-u

Ahmed, il éduquer, fille.sa.
Ahmed a éduqué sa fille.
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Quel rapport a cette construction avec les constructions suivantes 
de "râbba" (éduquer) autorisant une double analyse et parallèles 
à un verbe simple ? (nous noterons V.opér l'emploi du verbe avec 
double analyse):
- No V N1 timad xswwaf bant-u

Ahmed, il effrayer, fille.sa 
Ahmed a fait peur à sa fille.

- No V.opér Dét V-n prép NI
Ex: hmiàd rabba ^1 -xuf f_ bant-u

Ahmed, il éduquer, la peur, dan s.fi 11e.s a 
Ahmed a nourrit la peur chez sa fille, 

un autre exemple:
- No V N1 prép N2

Ex: timad karra h wl ad -u Jd a s - s ak arat d j a 1 - u
Ahmed, il dégoûter.enfants.ses. avec.les ivrogneries.ses. 
Ahmed a dégoûté ses enfants par ses ivrogneries.

- No V.opér V-n prép N1 prép N2
Ex : hmad rabb a al - ka rh f wl ad -u

Ahmed, il éduquer.le dégoût.dans.enfants.ses. avec. 
^s-sakarat d j a1 -u
ivrogneries, ses.
Ahmed a nourrit le dégoût chez ses enfants par ses 
ivrogneries. -

Il parait ainsi que "les verbes à double analyse adoptent 
des constructions et des propriétés différentes de celles qu'il
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ont avec un complément direct qui n'a pas le même sujet que le 
verbe principal" (Giry 1978a,p36).

Cette notion sémantique de coréference vient s'ajouter à la 
nature lexicale du verbe , et sa combinaison avec N(V-n), et nous 
nous sommes intérrogés si les verbes autorisant cette double anlys 
exigent une coréference des sujets. Question légitime, puisque 
comme on l'a déjà démontré, on ne peut pas insérer un complément 
(Nhum) après NI(V-n).

IV.3 Limites de la double analyse 
IV.3.1. Les verbes de "sens contraire"

La double analyse des groupes nominaux compléments comp 1 exes,nou. 
l'avons appliquée à la construction en "dar" (faire)et comme notre 
méthode nous le dicte, on a substitué à "dar"(faire) une variété 
de verbes qui constituent son extension; et il s'est avéré que 
"dir" et ses extensions admettent une double analyse de leur G.N 
compléments. Cependant, ces extensions de l'opérateur s'approchent 
sémantiquement de l'action désignée par "d ar" et donc cette analys 
n'est possible qu'avec les verbes ayant un sens proche ou voisin 
ou qui n'impliquent pas un grand changement sémantique dans la 
construction .

Si on remplace le verbe présumé opérateur à savoir "dir" par un 
verbe approximativement de sens contraire, la double analyse n'est 
plus possible. C'est ce que nous avons observé avec un verbe comme 
"1 g a"(ann u1 er) ou "xàrwad" (troubler) dans la même construction en
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d ar; verbes, avec qui, seule l'analyse en G.N compact est possi­
ble et donc le complément prépositionnel ne dépend plus du verbt 
principal (c'est ce que nous avons conclut à propos de la com­
binaison Verbe-Nom).

Un autre paramètre s'offre à nous cette fois-ci pour appuier 
notre distinction de "d ar" et ses extensions de ces verbes 
"contraires".
Comparons les phrases suivantes:
- No dar V-n prép N1

(1) hm»d dar daswa daj gl i
Ahmed.il faire, plainte, contre.Ali.
Ahmed a fait une plainte contre Ali.

- No qadd^m V-n prép N1
(2) bmad qa.ddsm dat,wa d^d fcl i

Ahmed.il présenter.p1 ainte.contre.A1 i .
Ahmed a présenté une plainte contre Ali.

- No V Dét V-n prép N1
(3) himd Vga a>d-d^twa d ad e! i

Ahmed, il annul er. la plainte.contre. Ali.
Ahmed a annulé la plainte contre Ali.

- No V Dét V-n prép N1
(4) hmsd rba» h -a d-ds^wa (jad & 1 i 

Ahmed, il gagner.la p1 ainte.contre.Ali.
Ahmed a gagné la plainte contre Ali.

Dans (1) et (2) le procès "daswa" (plainte) dure et va vers
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sa fin qui n'est pas encore à savoir la prononciation du verdict 
ou du jugement.
Dans (3) le procès est "annulé", inaccompli et le sujet empêche 
le procès de prendre fin.
Dans (4) le procès est "terminé" voire accompli.

Les verbes " 1 g a" (annuler) et 11 rb^li" (gagner) sont considérés 
comme dénotant un sens contraire et un aspect différent de celui 
de "dar" (faire) et de "qsddam" (présenter) et donc à partir de 
ce paramètre aspectuel et celui de la double analyse, nous 
pouvons justifier notre comparaison avec ces "antonymes".

Une autre remarque s'ajoute à cette description et qui consi­
dère cette fois-ci le déterminant du verbe nominalisé (Dét V-n): 
Dans (3) et (4) le Dét V-n est défini, et donc Je procès désigna 
(qui est %d-d^fcwa" (la plainte) par V-n est connu et se trouve 
"annulé" dans (3) et "terminé" dans (4). Alors qu'avec (1) et
(2) la forme indéfinie de V-n ou sa forme sous 0 (qui sont plus 
naturelles dans les phrases à double analyse) correspondaient 
au $ens aspectuel dénoté par ces verbes à savoir une action en 
cours qui s'achemine vers sa fin. Avec les verbes de sens cont­
raire, nous n'observons pas les mêmes contraintes sur les déter 
minants de V-n; ainsi on a les agrammaticalités suivantes: 

hmad sa! a ('àl,*s i, *0,*had, *wahad) baht f 
Ahmed.il finir.(la,*une certaine,*0,*cette.*une) enquête.dans.
•&1 - qad i j a.
1 a.affaire.
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Avec "dar" (faire) on a par contre:
hmad dar ( àl, s i, wahsd, 0^, ) baht f_ - qad i j a 
A. il faire. ( 1 e, une quel conque, une. 0) enquête, d an s . 1 a. af f ai re 
Ahmed a fait une enquête sur l'affaire.

Nous retenons de cette confrontation les points suivants:
1- Les verbes dont le sens est approximativement "contraire" de 
celui de dar (faire) n'admettent pas la double analyse de leur 
G.N complément. Dans une note G.Gross et R.Vives remarquent que 
"les extensions terminatives (l'action, le procès ou l'état ces­
sent) perdent la propriété de la double analyse."(G.Gross,R.Vives
1986, p18) .
2- C'est à partir de la notion d'"aspect" qu'on a conclut à cette 
distinction.
3- Avec les verbes de sens contraire nous n'observons pas les 
mêmes contraintes sur les Dét V-n
4- Ces verbes peuvent être coréferentielsou non à leur sujet, 
alors que les verbes qui admettent la double analyse sontcoréfe- 
r e n t i e 1 s .

Nous présenterons à la fin de cette étude une liste de combi­
naisons Verbe-Nom qui admettent cette analyse; nous avons sélec­
tionné quatre groupes nominaux tout en essayant en même temps de 
varier les prépositions. Ces G.N sont:

1- bà ht (f si haza) -1.enquête(sur quelque chose)
2- dôg.wa
0 ^ . . (dsd si wahad) 03- s i k aj a v-—:------ :— -3. procès

-2. plainte(contre quelqu'un)

4- migad (m¿a si wahsd) -4.rendez-vous(avec quelqu'un
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Le quatrième N_ n'a pas de verbe qui lui correspond morphologi­
quement; nous reviendrons sur cette question dans la partie 
réservée au N f V. Dans ce qui suit, nous donnons le résultat de 
cet inventaire:
Il s'agit d'une table à double entrée qui présente des combinai­
sons Verbe-Nom; le signe (+) montre que ces verbes admettent la 
double analyse;'le signe (-) montre qu'ils ne l'admettent pas. 
Nous avons obtenu quatre classes distributionnel 1 es, et nous 
constatons qu'il y a un recoupement entre ces classes qui se 
laissent subdiviser en classes de verbes qui admettent la double 
analyse et ceux qui la refusent. Ces derniers, nous pouvons 
également les classer selon que leur G.N complément complexe 
s'analyse comme"compact" ou comme indépendant; mais le résultat 
nous semble le même: les compléments prépositionnels: f sl-qaçh'je 
(sur l'affaire), daçi i (contre Ali)... ne dépendent pas du 
verbe principal, mais plutôt du nom qui les précède: al bsht 
(l'enquête), s>d-da£wa (la plainte- le procès)...No V N prép NI.
Avec dar et ses extensions, les G.N compléments complexes ad­

mettent la double analyse, puisque ces G.N dépendent de la com­
binaison Verbe-Nom, c'est-à-dire que le complément prépositionne' 
a la propriété d'être à la fois complément de verbe et complément 
de nom: t

No dar N prép N1
C'est cette combinaison qui a conduit de nombreux auteurs à l'idf 
de la formation de "verbes composés" ou de "prédicat unique" et
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Giry voit dans la partie verbe un fonctionnement d'auxiliaire:
" Ces verbes seraient des auxiliaires aspectuels 

spécifiant que l'action, désignée par (N) ou (Vn) 
est en cours ou en projet et non déjà accompli."
(Giry 1978, p36) .

Pour revenir à la double analyse des G.N compléments' complexes, 
nous constatons que les verbes de "sens contraire" ne sont pas 
les seuls à ne pas l'admettre. En effet, nous avons rencontré 
dans notre analyse des mêmes verbes des emplois ou ils ne permet­
tent pas la double analyse: il s'agit des emplois métaphoriques 
de ces verbes.

IV.3.2. Les emplois métaphoriques
Cet emploi métaphorique se manifeste par un changement de classe 

lexicale du sujet et/ou du complément par rapport à l'emploi non 
métaphorique du verbe:
- Changement de la classe lexicale du sujet:

-No(-hum) V (1) V[-ma g 1 a
le.eau. il bouillonner.
L'eau boui11onne.

-No dar V-n (la) àj_-m_a dâr gàl j a
le.eau.il faire.bouillon.
L'eau a boui11onné.

-No ( + hum) (2) bm a d k a- i g 1 i b^ ^l -f 5qs a
Ahmed. pAsp. inac. il.bouillonner.avrc.la.peine.
Ahmed bouillonne de colère.
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la métaphore (2) n'est pas conservée avec 11opérateur"dar" 
(2a) * hmôd d~âr gai j a

Ahmed.il faire, buoi11onnement.
- Changement lexical du complément
-No V N1(-hum)

(3) bm¿d z i j jàr ^ 1 - buton
Ahmed, il serrer. le bouton 
Ahmed a serré le bouton.

(3a) bmâd dar ts>z j ira ^1 b u t o n
Ahmed. il faire, serrer. à. bouton.
Ahmed a serré le bouton.

Emploi métaphorique:
-No V NI(+hum)

(4) bm^d z i j jè r w àl d -jj
Ahmed. il serrer, fils. son.
Ahmed a serré son fils.

la métaphore n'est plus conservée avec l'opérateur "dar":
(4a) *hmàd dar taz j i r a ]_ w £>1 d - u

Ahmed, il faire, serrer, à. fils. son.
On peut distinguer ces deux emplois par le biais de l'intèrpre- 

tation selon laquelle les verbes "g 1 a" (bouillonner), "zijj3r" 
(serrer) sont employés au"sens propre" dans (1) et (3) et au sens 
figuré dans (2) et (4).
Dans cet emploi (2), (4) ces verbes prennent un "sens psychologi­
que"; ils désignent des états d'âme ou des émotions, et la const­
ruction en dar V-n est exclue.
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Nous rencontrons une exception avec le verbe 11 naqq^z11 (sauter) 
qui, en son emploi métaphorique (où il désigne une émotion) accep 
la construction en d ¿Tr V - n :

( 5 ) Ijmàd na qq^z .b à 1 -f àrh a
Ahmed, il sauter.avec, la joie.
Ahmed a sauté de joie.

(5a) hmad dar tanqiza _b ( quww^t) si - far h a 
Ahmed.il faire.un saut.avec.(force) la. joie.
Ahmed a fait un saut de joie.

En français, on observe le même phénomène avec le verbe "sauter 
Jean (saute + fait un saut) de joie, 

et comme le constate Giry:"avec ou sans métaphore, Jean saute ou 
ne saute pas." (Giry 1978, p294).

Certains verbes, avec un sujet de type non restreint et un 
complément (+hum), prennentun sens psychologique, mais exigent 
en position de NI (à la place de N1”hum) un Npc métonymique comme 
" qàl b" (coeur), "fcqbl11 (cerveau)...
- No nr V N1(-hum)

(6) ( brc ¿ d + 5,1 -mak i n a. . . ) qô ttè£. ( at ) 51 - lim
(Ahmed + 1 a machi ne. . . ) il.couper . (elle) .laviar
(Ahmed / la machine) a coupé la viande.

- No dar V-n prép N1
(6a) hnrad dar 15 g Ç i g a ( gàwza) 1 -ham

Ahmed.il faire.- u n e . c o u p e. déf qrmé.e. à. viande,. ( ■
Ahmed n'a pas bien coupé la viande.
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Quand NI est un(pc), le verbe métaphorique n'admet pas la 
construction dar V-n:

(7) _had 51 -m5sk i n gbttag. jj. q3lb-i
^ce . le. pauvre, il couper, à moi. coeur.mon.
Ce pauvre ■. . . m'a arraché le coeur.

(7a) * had 5l-m5skin dar tóqti¿ a q5l b - i
ce. le. pauvre, il faire.une coupe.à.coeur.mon.

- Les verbes "¿h5_k" (rire) et "btasà>m" (sourire):
Dans leur emploi métaphorique, le sujet est (-hum) et n'admette 

pas l'opérateur "dar":
( 8) 1 i j am dèhka-t fel i

les jours.rire.elles.à. ALi 
Les jours ont souri, à Ali.

autrement dit, l'emploi métaphorique n'est possible qu'avec le 
verbe simple. Quand "dfr^k" ou "btassm" (rire ou sourire) ont leur 
sens propre, les deux constructions sont possibles et le sujet 
est (+hum):

(9) hmàd ((jhs k + btas5m) ]_ mina 
Ahmed, (il rire + il sourire) à. Mina.
Ahmed sourit à Mina.

(9a) bffl¿d dar ((jàhka + bti sama) mina
Ahmed.il faire.(rire + sourire) à. Mina.
Ahmed fait un sourire à Mina.

- Le verbe "1h^s" (lécher):
Nous mentionnons ce verbe à titre de comparaison avec le frança
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où le sens propre de ce verbe n'apparaît pas dans les constructic 
faire V-n; par contre un de ses emplois métaphoriques y figure. 
(Giry 1978, p 302-303) .

(1) Pierre lèche sa tartine (sens propre).
(2) *Pierre fait(1e léchage + la lèche) de sa tartine.
(3) Marie lèche les vitrines.
(4) *Marie fait(le léchage + la lèche) des vitrines.
(5) Pierre lèche le patron.
(6) -- Pierre fait de la lèche au patron.

La phrase (6) ne peut s'entendre qu'au sens métaphorique de 
"flatter". En arabe marocain, la situation est autre, ce qui nou 
pousse à ne pas exclure les emplois métaphoriques avec la cons-- 
truction dâ> V-n.
- No V NI (10) broàd 1 |j5s -at-t&b? i 1

Ahmed, il 1 écher. la.assi ette.
Ahmed lèche l'assiette.

- No dàr V-n prép N1
(10a) hm^d dâr l^hsa 1 a^-t^bsi 1

Ahmed.il faire, une lèche, à .J$.assi ette.

Ahmed a léché l'assiette.
Emploi métaphorique:

(11) |imsd 1 has ‘al-kappa J_ m£3l 1b m
Ahmed, il lécher.la veste, à. le patron.
Ahmed lèche le patron.

(lia) hmad dar Ibis. ^1 -kappa mfcal 13 m
Ahmed, il faire.la lèche.à la verste.à patron. 
Ahmed fait de la lèche au patron.
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Ces données, nous ne les exposons pas dans le but d'étudier ou 
d'élucider le fonctionnement des métaphores verbales (ce n'est 
pas le propre de notre sujet), nous avons simplement voulu montré 
qu’en cet emploi, les verbes en question n'admettent pas souvent 
la construction en dir V-n;et en même temps nous posons la ques­
tion suivante: pourquoi les verbes simples se prêtent au jeu des 
métaphores et pourquoi les constructions à opérateur "dar"(faire) 
s'y refusent? (exception faite de "nsqqaz" (sauter) et " 1 fràs■» 
(lécher). En fin, les couples de phrases que nous avons mentioné 
ne diffèrent que par le choix des arguments sujet et complément.

(12) bmâd Sàmmar a$-$t 51 _b __ 51 -ma
Ahmed, il remplir.le ).avec. le. eau. 
Ahmed a rempli 1 /~^r/d'eau.eau.

(13) bniàd £&mmar àj-dzaz Jd r-ruz
Ahmed, il remplir, le pou 1 et.avec.1e riz. 
Ahmed a farci le poulet de riz.

Sémantiquement (13) est ressentie comme métaphore de (12); on 
dira aussi de manière équivalente que "frsmnfer" (remplir) est 
employé dans (12) au sens propre ,ehd an s (13) au sens figuré.

D'un point de vue formel, nous constatons que les distributions 
ne peuvent être croisées.

(13a) hmad . €5mmar W.dzaà& _b (ar-ruz + *¿1 -ma)
Ahmed, il remplir, le poulet.avec.(le riz + *l'eau). 

Selon Guillet " ce qui caractérise chaque emploi est alors un
couple de substantifs appartenant au même registre. Dans cet.



optique, la métaphore est un changement de registre, change­
ment orienté si l'on en croit les termes "propre" et "figuré"."
( A.Guillet 1986, p104).

CONCLUSION
Le phénomène de la double analyse nous a servi de tremplin 

pour aborder l'étude des goupes nominaux compléments complexes, 
comme il nous a permi d'établir une classification de nos verbes 
selon qu'ils admettent cette double analyse ou non. D'autre part 
il nous a permi de dévoiler la faiblesse de l'analyse tradition­
nelle, laquelle ignore la notion de complément de nom; et comme 
on l'a démontré, un complément prépositionnel peut être aussi 
bien complément de verbe que complément de nom, c'est ce que 
nous avons‘formu1é sous les termes de dépendance du groupe "prép 
N1" de la combinaison lexicale particulière d'un verbe et d'un 
nom (ou V-n) .

Cette analyse des G.N complexes attire également notre attention 
sur le rôle important des déterminants de V-n.En effet, les 
contraintes ties déterminants constituent une des conditions de 
la double analyse: le Dét du V-n (N) n'est pas défini.
- No dir Dét V-n prép NI

(14) jim3d dar (ad-dàfcwa + as-s i kaj a) d ad ¿ 1 i 
Ahmed, il faire (le procès + la plainte ) contre. Ali.
Ahmed a fait un procès contre Ali.
Ahmed a déposé plainte contre Ali.
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* rah (à d - ~ò s) ( dagwa + s i kaj a) dsd £.1 i 11 i
c'est.(le - la) (procès + plainte) contre.Ali. que.
dâr hms d 
il faire. Ahmed.

D'autre part, cette condition qu'est le caractère non défini du 
Dét de N(V-n) est aussi une condition qui permet la relativisa­
tion :
- No dàr V-n prép NI

(15) hmad dâr s i kaj a dad s^l i
Ahmed.il faire.une p1 ainte.contre.Ali .
Ahmed a dépo sé** p 1 ai n te contre Ali. 
r ah vs i ka j a da.d si i 11 i d~ar hmad 
c'est, une plainte, contre.Ali . que. il faire. Ahmed.
C'est une plainte contre Ali qu'Ahmed a déposé. 
r ah s i kaj a 11 i d ar hmad da d &,! i 
c'est.une plainte.que. il fa ire.Ahmed.contre.Ali. 
C'est une plainte qu'Ahmed a déposé contre Ali.

La méthode des opérateurs nous permet donc de rendre compte 
des restrictions des déterminants; mais c'est aussi une méthode 
qui-comme le démontre M.Gross- " met en jeu des effacements de 
certains compléments de noms." (Gross 1975, p126).

En d'autres termes, la phrase à verbe opérateur donne lieu à 
la formation d'un groupe nominal par effacement de ce verbe et 
déplacement du sujet de la phrase en position de complément 
de nom du N(V-n). C'est une autre propriété syntaxique qui, 
avec la double analyse du G.N complément complexe, et les conf-.
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raintes sur les déterminants constituent un faisceau avec lequel 
on va caractériser les propriétés syntaxiques du verbe opérateur; 
et à ces propriétés vient s'ajouter une interprétation sémantique 
des constructions avec dâr pour avoir une vue globale sur l'objet 
qu'on s'est fixé dans cette partie de notre thèse (chapitre VI ).
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CHAPITRE 5
FORMATION DES G.N INDEPENDANTS DE 

L1 OPERATEUR*dir*
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CHAPITRE V: FORMATION DES 6.N INDEPENDANTS DE L ' OP ERATEUR " d ar11
Les phrases avec l'opérateur "dir11 donnent lieu à la formation 

d'un groupe nominal par effacement de l'opérateur, et déplacement 
du sujet de la phrase en position de complément de nom. Ce comp­
lément a la forme d_N (qu'on peut faire correspondre à la forme 
de N du français).
- No dar Dét V-n prép NI

( 1 ) hmad dar ^>t-ti qa £ xu-h
Ahmed, il faire.la confiance.dans.frère.son.
Ahmed a fait confiance à son frère.

- Dét V-n d No prép NI
( 2 ) ^ t-ti qa _d hmad £ xu-h

la confianee.de.Ahmed. dan s.frère.son.
La confiance d'Ahmed en son frère.

Dans ce groupe nominal la distribution de N_o et de ££ peut varier, 
ainsi on peut avoir un ordre différent dans la formation des 
groupe nominaux suivants:
- No dâr Dét V-n prép NI

( 3 ) hmad d~àr 5>1 - ¿ar s £ bant-u
Ahmed, il faire. le mariage, à. fi lie.sa.
Ahmed a organisé le mariage de sa fille.

- Dét V-n d Dét NI
(4) al -fcars à al -b&nt

le mariage.de. la fille. '
Le mariage de la fille.
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et on peut avoir aussi (5):
- Dét V-n d NI No

( 5 ) 1 - £2» r s ban t frrcisd
le mariage, de. fille . Ahmed.
Le mariage de la fille d'Ahmed.

Le groupe nominal peut donc avoir deux formes selon le type de 
construction à dâr V-n

(1) Dét V-n d No prép N1
(2) Dét V-n d NI ( No )

Au delà de ces positions que peuvent occuper No ou NI dans (1) 
et (2), la relation entre les deux noms du G.N est la même: il s'agit 
toujours d'une mise en relation de deux noms: Dét N(V-n) et No(ou N1 ) 
et le deuxième terme de la relation remplit la fonction possessive.
La préposition "cT' qu'on peut paraphraser en arabe marocain par 
"dj al" assure la relation de possession entre les deux noms et forme 
avec N_o (ou N_1_) un complément de nom de la forme dj^. Complément qui, 
traditionnellement, est l'une des sources que l'on assigne à la 
formation des possessives.

Les deux noms qui constituent ce groupe nominal peuvent entretenir 
différents rapports; nous donnerons dans ce qui suit quelques 
exemp1 es :
- Dét N d N

Appartenanee (1) al-xatèm c[ frmad
la bague, de. Ahmed.
La bague d ' Ahmed .
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Conten anee (2) sz-zl af a 
le.bol

Locatif

1 -1? r i r a 
de. la. soupe.

Un bol de soupe.
(3) al -mudir d_ ^1 -madrasa

le. directeur, de, 1 a.eco 1e.
Le directeur de l'école.

Forme et matière
(4) a 1 - x~âtam d^ (a 1 -frakma + an-nagra) 

la. bague, de. (la. magie + le.argent)
La bague (magique + en argent).

A ces différents rapports entre les deux noms correspondra donc 
différents rôles sémantiques. Ce type de relation entre les deux 
noms qui se suivent a été désigné sous le terme d'"annexion" chez 
les sémitisants: la tête du syntagme est "l'annexant", le second 
terme est"l'annexé" " La tête du syntagme reçoit le cas assigné
au syntagme entier, en relation avec la fonction qui lui est impartie.

*> rLe complément qui reçoit le génétif remplit la fonction possessive"
(F.Fehri, 1982, p19T).

V.l. La relation de possession en arabe marocain:
Nous avons vu dans le paragraphe précédent qu'aux différents 

rapports entretenus entre les deux noms du G.N, correspondent 
différents rôles sémantiques. Cependant, cette relation de posses­
sion peut être marquée en arabe marocain par deux types de cons­
tructions: "l'état construit" et la "construction analytique".
1. L'état construit
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Richard S.Harrell a dégagé les cas où l'état construit est 
possible, il s'agit de:
- Les parties du corps:

Ex: ras à d-dib
la tête. loup.
La tête du loup.

- Des noms verbaux en position de premier terme:
Ex: kmal♦t > d-dar

la finition, la maison.
La finition de la maison.

- Les termes de parenté:
Ex : umm zha

1 a mère. Jha.
La mère de Jha.

- Avec des unités de temps:
Ex: ij am a s- s t a

les.jours, d'hiver.
Les jours d'hiver.

- Des quantificateurs:
Ex: ba£d -^,1 -marrât

quelque, les. fois, 
quelquefois.

- Des expressions contenant le nom de Dieu:
EX : £ i b ad 11 ah

les serviteurs. Dieu.
Les serviteurs de Dieu.
Les croyants.
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- Des prénoms:
Ex: g-abd è r-r¿>hman

esclave, le miséricordieux.
Abderrahman .

- Un certain nombre d'expressions figées:
Ex: bab ^ (j-çl ar

1 a porte.1 a.mai son.
La porte d'entrée.

Selon D.Caubet "l'état construit est réservé à une forme de 
possession inaltérable, comme les parties du corps ou les membres 
de la famille." (Caubet 1983, p188).
2. Construction analytique
Cette construction semble plus productive et s'applique à tous 

les types de possession et doncy1'emploi avec les inaliénables est 
possible par opposition à "l'état construit" ,'et comme le remarque 
D.Caubet, cet emploi est "un peu surprenant parce que l'objet 
apparaît comme détaché de son possesseur." (Caubet 1983, p190),et 
elle nous donne l'exemple suivant:

1 -ktab d j al / d^ mohammad
le livre. de. Mohammed.
Le livre de Mohammed.

Comme on peut le constater, ces deux constructions "état construit 
et "construction analytique" ont été distinguées à partir d'une 
notion sémantique: inaliénable / non inaliénable.

Nous proposons dans ce qui suit de montrer que ces deux construe-.
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tiens se rejoignent dans le sens où ils partagent les mêmes pro­
priétés syntaxiques, et donc la distinction sémantique entre deux 
constructions rendant la même fonction ou la même relation entre 
deux noms (à savoir la possession) nous semble illusoire:

Selon D.Caubet et Harrell, "bant gsmm i "
fille. oncle.mon.
La fille de mon oncle

est un "état construit" et "Jâ_- ktab d^ mohammad"
le. livre, de. Mohammed.
Le livre de Mohammed

est une "construction analytique". Toutefois les deux construc­
tions admettent le même type de question comportant le morphème 
interrogatif "man"? (qui?).

Question: bant msn ?
fi 11e. qui ?
La fille de qui? 
bsnt gammi
fille, oncle.mon.
La fille de mon oncle. 
ktab nra>n ? 
livre, qui ?
Le livre de qui ?

Réponse:

Question:

Réponse: _lj»- ktab jd moh<?mmad
le. livre, de. Mohammed. 
Le livre de Mohammed.
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Dans les deux constructions, le deuxième terme 11 gsm11 (oncle), 
et "motommad" (Mohahammed) se prêtent à la pronominalisation de la 
même manière:

- bant-u 
f i 11 e. s a.
Sa fille.

ktab-u 
1 i v r e. s o n .
S o n 1 i v r e.

Enfin le deuxième nom dans les deux constructions est fortement 
déterminé: il s'agit d'un nom propre, et c'est ce terme qui en 
quelque sorte détermine le premier nom de la relation et,est dans 
les deux cas "le possesseur". Quand c'est un substantif quelconque, 
il est nécessairement précédé du déterminant défini (le, la).

- Ibas àl-bant
les habilles, la fille.
Les h ab i ICVés de la fille.

- bant az-zànqa 
fille. le trottoir.
Une fille du trottoir.
( Une prostitué).

Selon D.Caubet dans ces deux constructions qui marquent la 
relation de possession "c'est le premier qui est déterminé par le 
deuxième",et elle ajoute que "le deuxième terme est obligatoirement 
déterminé fortement: l'article ”al11, un nom propre, un adjectif 
possessif aff'ixe..." (Caubet 1983, p189).
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V.2. La préposition "d11
Au début de ce chapitre nous avons signalé que "d/' ( " d j a 111 = 

appartenance) assure la liaison entre les deux noms du G.N, et son 
effacement conduit à une phrase inacceptable.
- Dét V-n d Dét N

( 3 ) 'S 1 -cars ¿ 5 1 -b¿nt
le mariage, de. la fille.
Le mari age de la fille.

- Dét V-n 0 Dét N
(4) * £è> rs (3 a 1 - b nt

le. mariage. 0 . la fille.
Il en va de même avec les phrases déjà citées (1) (2), (3) (4), et (5). 
Cependant on peut avoir:
- V-n 0 Dét N

(5 ) ¿ars al-b nt
mariage. 0 . la fille.
Le mariage de la fille.

Pour que la phrase (4) soit acceptable en effaçant " d11, s ' accomp a- 
gne d'une contrainte sur le déterminant de N(V-n) et que cet 
effacement n'affecte en rien la relation des deux noms: le second 
nom assigne toujours et remplit la fonction possessive et de ce 
fait on le considère comme un complément de nom.

V . 3. Le second terme du G.N
Un examen des noms annexés,(c1 est-à-dire le nom occupant d'un 

point de vue distributionnel la deuxième position) dans des cons­
tructions où ils sont verbaux,nous semble révélateur.
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Considérons les exemples suivants:
(6) 5 s-sahaf i jun £ si g - u ¿1 a ruman j a shar 

1 es . journ al i stes . commenter.eux.sur. Roumanie. mois, 
kam al
entier.
Les journalistes ont.fait des commentaires sur la Roumanie 
durant un mois entier.

(7) 3n-nas haçir-u & 1 a si -harb kul 1 u.
les.gens, parler.eux. sur. la. guerre, le.matin, entier.
Les gens ont parlé de la guerre toute la.matinée.

à partir desquels on peut former des groupes nominaux:
(6 a) a t-tès. 1 i g jj a $ - $ a fr af i j i n £l a ruman j a dam

le.commentaire.de. les.journalistes, sur. Roumanie, il.durer. 
shàr klîmal 
mois, entier.
Les commentaires des journalistes sur la Roumanie ont 
duré un mois entier.

(7 a) al -hsçira d^ an-nas ¿1 a a-1 - har b d am-1 sbc>fr
les.discours, de. les:gens . sur. la guerre, durer, elle.matinée, 
kamà-l

_ entier.
Le discours des gens sur la guerre a duré une matinée 
entière.

et nous constatons que les noms "at-1 sgiiq" (le commentaire) 
dans (’6a), et "al-hadra" (les discours - les paroles) dans (?a) 
sont sous—catégorisés de la même manière que lorsqu'ils sont des
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verbes : "gai la>q" (commenter) dans (6) et "hddr" (parler) dans 
(7)... Autrement dit, ces noms ont le même complément préposi­
tionnel que lorsqu'ils sont verbaux.

Jusqu'à présent, nous avons observé la formation des G.N qui 
s'accompagne de l'effacement du verbe opérateur et du déplace­
ment du sujet en position de complément de nom ; d'où la rela­
tion :

(1) No dar Dét V-n prép NI
(2) Dét V-n d No prép NI

Toutefois, le G.N peut avoir une autre formation sans pour autant 
changer le rapport de possession entretenu par les deux nomsqui 
le constituent.
Soient les phrases suivantes:
- No V Dét N prép NI

(prép NI = d NI)
Ex: (8) hm¿d nqàd ^l -hokm d^ . ^1 -qad i 

Ahmed.il critiquer.le. jugement, de.le juge.
Ahmed a critiqué le verdict prononcé par le juge.

(9 ) hmàd nsa al -xi r d^ &1 i 
Ahmed, il .oubli er.le.b ien.de.Ali 
Ahmed a oublié les services que lui a rendu Ali.

Avec ces deux phrases, la formation d'un groupe nominal requiert 
la passivation et le maintien du verbe doté de la marque morpho- 
logiquedupassif(t-).
- Dét N d NI (t-v)



Ex: (8 a) bl -hokm -qadi t»-nq5d
le.jugement.de. le. juge. ( t.passif), critiquer.il.
Le verdict prononcé par le juge a été critiqué.
Le verdict du juge a été critiqué.

- Dét N d NI (t-V)
( 9 a) 5 1 -X i r c[ £.1 i t> -n s a

le. bien. de. Ali.(t.pass if) oublier.il.
La générosité d'Ali a été oubliée.

D'autre part, le sujet (No), n'étant pas obligatoire comme 
le montre la structure des phrases (8a) et (9a), il n'a pas de 
place dans ces constructions.

On aura ainsi une autre forme du G.N: "Dét N d NI (t-V)",forme 
que nous allons confronter à celle qu'on a observé dans le début 
de ce chapitre, à savoir la forme "Dét N d No prép NI", issue 
de l'effacement de l'opérateur "dar" et du déplacement du sujet 
en position de complément.

(1) hmôd dar a t-1ig a f xu-h
Ahmed.il fa ire.confiance.dans.frère.son.
Ahmed a fait confiance à son frère.

- Dét N(V-n) d No prép NI
(la) àt-ti qa d^ hm&d _f x_u-Jl ( k b i r a )

la confianee.de.Ahmed.dans.frère.son.(grande)
La confiance d'Ahmed en son frère(est grande).

Dans cette forme (la), le sujet = Ahmed est'obiigátóirement 
présent sous la forme d No, par opposition à (8a) et (9a). Cette



126

différence dans le G.N confirme que la fonction prédicative est 
assurée en (1) par le V-n "»t-tiqa11 (la confiance), alors qu'elle 
est liée au verbe dans (8) et (9): "nsa" (oublier) et "nq^d"
(cri tiquer).
Par ailleurs, la structure du G.N (la) est à rapprocher du 

complément des verbes: "nsa" (oublier) et "nq5d" (critiquer):
frmèd nqôd 
Ahmed, il critiquer.
Ahmed a fait une critique.

à 1 - g adi hkâm 
le juge. juge.
le juge prononce son jugement.

A la lumière de cette description concernant la format!on.des 
G.N, nous ne retenons que les formes qui mettent en jeu l'effa­
cement du verbe opérateur et le déplacement du sujet en position 
de complément de nom; mais cela ne veut pas dire que tous les 
G.N trouvent toujours leur source dans une construction à opéra­
teur. C'est ce que nous proposons d'étudier dans ce qui suit en 
analysant les compléments possessifs par dérivations particu­
lières.

V.4. Les G.N ne trouvent pas toujours leur source dans une
construction en "dar V-n":
Notre analyse des compléments possessifs sera élaborée à partir

des dérivations du type:



127

(10) ¿1 -xát¿>m 11 i (dar - £¿nd) hmsd zwin 
la.bague, que.(i i faire.chez) Ahmed, beau. 
La bague que possède Ahmed est belle.

(11) 51-3rd 11i (ml5k - £&nd) hmàd fcta-t

1 a.terre.que.(pos seder. chez)LAhmed. donner.elle.
^1 -g 511 a 
1 a.récolte ;
La terre que possède Ahmed a donné une bonne récolte 

A partir de ces phrases on a les G.N:
(10a) (5l-xâtôm) (zwin
(lia) (5T-srd~~) 5.

(1 a bague) .
(la terre)

____ )
(e.ta-1 al -gal 1 a)

Ahmed ^ est be11e
(a donné une bonne récolte),

et les constructions:
5 s-su al 
afr-talab 
>t-tahani 
15 - &z a

d^ bmad (la question d' Ahmed)
d^ hmad (la demande d'Ahmed)
d^ hmad (les félicitations d'Ahmed)
à hm^d (les condoléances d'Ahmed)
d frrcad (les cris d'Ahmed)15-gwat

sont identiques aux constructions (10a) et (lia), mais elles n'ont
pas le même type de source; les séquences:

* hmèd (g¿nd-u - malàk) (tal ab - suai (12)^1 5-eza -15gwat)
Ahmed, (il avoir, posséder) (demande, question.condoléance.cris) 

n'étant pas acceptables, et les relatives correspond antes non 
plus :

*(àt-ta1ab- 3t-tahani-l3-6za-1^-gwat) 11i (Eànd-malôk) §1i.
(la denande - les félicitations - les condoléances- cris).que.(chez - possède) Ali.

(12) Nous notons cependant que "bm3d fcând-u (suai-tal ab " (Ahmed



Par contre nous aurons:
- è s-suai 11i trsh hmad

(la question que Ahmed a posé )
- t-tal ab 11 i q¿>dd& m hmàd

(la demande que Ahmed a présenté )
- ^t-tasazi 11i dar hmsd

(les condoléances que Ahmed a fait )
- at-tahani 11i d ar hm&d

(les félicitations que Ahmed a présenté )
- 1^-gwat 11i dir hm&d 

(les cris que Ahmed a poussé )
Il serait donc naturel de dériver de ces relatives les construc­
tions possessives. En d'autre termes, une construction avec 
d~âr n'est pas toujours source d'un groupe nominal puisqu'une 
relative peut jouer ce rôle. Dans cette optique. Gross constate 
que " la présence du possessif suggère l'existence d'une source 
complément de nom, et ce complément a lui même sa source dans 
une rei ative." (13).

suite note (12):
a une (question - demande) ainsi que la relative qui lui corres­
pond sont acceptabl es " (&t -1 a 1 a b - s s-su al ) 11 i <g^nd hm&d " (la 
demande-1aquestion d'Ahmed); et ils le sont avec 1'interpreta- 
tion de " hm&d ¿~&nd-u ( suai -tal ab) bga j t&rfr-u (Ahmed a une question 
à poser).
(13) Gross 19SI . pi#0
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V.4.1. Dérivation de complément de nom à partir 
de relative
Considérons les phrases suivantes:

(12) ^ 1 -mud i r rfs d ^t-1 al ab d_ hmed 
le .directeur.il refuser.la demande.de.Ahmed.
Le directeur a refusé la demande d'Ahmed.

Cette phrase se présente comme comportant là relation'- intuitive
(13) hm5d dar tal ab 1-mud ir

Ahmed.il faire.dem ande.à.directeur.
Ahmed a fait une demande au directeur.

(12) comporte un complément de nom (d N1 ) 11 d hm3d"; et nous 
proposons de dériver les compléments de noms à partir de relative. 
Nos méthodes sont celles de Gross (1975-1981), auxquelles nous 
empruntons la règle de réduction du verbe opérateur. Nous allons 
examiner trois types d'application de cette règle -que nous 
allons adopter pour l'arabe marocain- qui mettent en jeu la 
phrase de base (13).

(i) No est sujet de V-n = "t a1 a b" (demande)
Ex: hm3d shab ^t-ta!ab 11i dir 2 ir

A. i 1. reti r er. 1 a.demande, que. il faire.à. directeur.
Ahmed a retiré la demande qu'il a faite au directeur.
timad sh^b tal ab-u 2 mud i r 
Ahmed.il.retirer.demande.sa. à.directeur.
Ahmed a retiré sa demande au directeur.

(ii) No est objet de V-n = "t a1 a b" (demande)
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Ex: al-mudir rfa d at-talab 11 i dar- 1u bmad
le directeur.il refuser.la demande.que. faire, à.lui. Ahmed.
Le directeur a refusé la demande que lui a faiteAhmed.
^1 -mud i r rf¿ d a^-t_al_ab d_ hmad
le.directeur.il.refuser.la.demande, de. Ahmed.
Le directeur a refusé la demande d'Ahmed.

(iii) No n'a pas de relation au V-n = "talab" (demande)
Ex: mina £srf a-1 91-ta! ab 11 i cfar hmad

Mina, savoir.elle, la.demande.que.il faire.Ahmed.
1-mudir 

à.directeur.
Mina connaissait la demande qu'Ahmed a fait au directeur. 
mina 6¿>rf a-1 >t-ta! ab d^ timad ]_ mud i r 
Mina, savoir.elle. 1 a.demande.de.Ahmed. à. directeur. 
Mina connaissait la demande d'Ahmed au directeur. 

Cherchant à appliquer des règles communes aux trois cas, nous 
procéderons aux dérivations suivantes:

hmad shsb ^t-ta! ab 11 i d àr frmèd J_ mud i r
Ahmed, il retirer.la.demande.que. il faire. Ahmed, à. directeur. 
Ahmed a retiré la demande qu'a faite Ahmed au directeur. 
bmad shèb ^t-tal ab et frmSd mud i r 
Ahmed.il.retirer.la.demande.de.Ahmed.à.directeur.
Ahmed a retiré la demande d'Ahmed au directeur.

hm^d shsb tal ab-u mud i r
Ahmed.il . reti r er . d emande.sa. à. directeur.
Ahmed a retiré sa demande au directeur, (de chez lé

directeur.)
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Les règles de réduction comme le montre Gross "s'appliquent^^ entre deux 
formes non attestées" du fait que la seconde occurrence de 
11 bm'èd" (Ahmed) n'est pas pronominalisée:

( i i ) ? c> 1 - m u d i r rfs-d 'S t-tal ab 11 i dar hma d
le.directeur.il refuser.la.demande.que.i 1 .faire.Ahmed, 

m u d i r
à. directeur.
Le directeur refuse la demande qu'a faite Ahmed 
au directeur.

= ? p 1 - m u d i r rfS çj st-tal ab 11 i cfar hrcisd 
le.directeur.il .refuser, la. demande, que. i 1 .fai re. Ahmed.
Le directeur a refusé la demande qu'Ahmed a fait 

= 5l -mud i r rfa d s fr-tal ab d_ hm^ d 
le.directeur.il.refuser, la.demande, de. Ahmed.
Le directeur a refusé la demande d'Ahmed.

Cette règle s'applique à une forme résultant de l'effacement 
du complément coréférent au sujet; en effet, le complément 
^ 1 - m u d i r (le directeur) = ppv - (à lui) n'apparait pas
dans la forme à complément de nom:

- à 1 -mudi r rf^ d àt-tal ab 11 i dar- 1 u 
1 e.directeur.il.refuser. 1 a.demande, que. il.faire.à.lui. 
frmad 
Ahmed.
Le directeur a refusé la demande que lui a faite
Ahmed.



* si -mudi r rf5d- 1 u 5 t-tal ab d_ hmSd
le.di recteur, il .refuser .à. lui .la.demande.de. Ahmed.

Il est donc nécessaire d'effacer le complément co-réferent au 
sujet.
Récapitulation

Pour essayer de fixer nos idées, nous procéderons à la réca­
pitulation suivante: à partir de la construction "No dar V-n prép 
N111, nous avons formé des groupes nominaux de la forme :

"Dét V-n d No prép N1"
en effaçant le verbe opérateur "dâr", compte tenu du fait que 
les verbes opérateurs comme le pécise Gross "sont sémantiquement 
vides" (Gross 1975 ), et en déplaçant le sujet (No) en position
de complément de nom d No .

La formation de ces G.N à partir des constructions en dâr V-n 
nous semble naturelle dans le sens où ces G.N ont des propriétés 
qui les relient à la construction en dar V-n et non à un verbe 
simple:
- No V N1 ( 1 ) bm3d stàqbal ¿ çi-d jaf

Ahmed, il.accueillir.les.invités.
Ahmed a accueilli les invités.

- No dar V-n prép NI
( 2 ) frmèd dar às-stiqbal J|_ d j af

Ahmed . i 1 .faire, accueil. à. invités .
Ahmed a fait.11accuei1 des invités.
Ahmed a fait un accuei 1 (chaleureux) aux invités.
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Le G.N correspondant est:
- Dét V-n d No prép NI

(3) 1 a - s t i g b a 1 d^ hnted d jaf
le.accueil. de. Ahmed. à. invités.
L'accueil d'Ahmed aux invités...

Or le complément ( 1 Ni him) "1 djaf" (aux invités) est propre à la 
construction (2) en dir V-n et non à la construction verbale(l). 
Dubois (1969)propose le même genre de solution “pour justifier 
dans un groupe nominal la présence d'une préposition qui n'apparait 
pas dans la construction verbale (par exemple défier le bon sens/ 
un défi au bon sens); il pose en effet la construction faire 
quelque chose à quelqu'un ("faire étant générique") comme base 
des nominalisations." (14)

Nous avons signalé au chapitre réservé à la relation de para­
phrase No V N1 ^—»No dar Dét V-n prép N1, que la préposition

(à) est la plus fréquente (la forme la plus régie), et figure 
également dans le G.N indépendant de "dar". Nous précisons ainsi 
la forme de la préposition dans la structure de dar et dans 
celle du G.N,

(1 ) No V NI
(2) No dar Dét V-n 1 NI
(3) Dét V-n d No 1 NI

et nous écrivons "prép" quand diverses prépositions peuvent
entrer en alternance. C'est ce qu'on rencontre avec la deuxième 
relation établie par d ar; et la formation du G.N connait aussi
( i'4) ' Citée par G i ry 1978, pi 49 . - - r . . .. •.
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la même variété de prépositions qui, d'ailleurs, peuvent entrer 
en alternance.

( 1 ) No V prép NI
(2) No dâr Dét V-n prép NI
(3) Dét V-n d No prép NI

exemples :
(14) timad ska (Jb - dàd) €.1 i

Ahmed, il se plaindre.(avec-contre).Ali.
Ahmed a fait une plainte contre Ali.
Ahmed s'est plaint de Ali.

- No dar V-n prép N1
(15) timad dar s i kij a (j) - dad ) &. 1 i

Ahmed.il fai re. une.pl ainte. (avec-contre) .Al i.
Ahmed a porté plainte contre Ali.

- Dét V-n d No prép N1
(16) a s-s i ka j a c[ hnrad (j} - d 5d ) g 1 i 

la.plainte, de.Ahmed, (avec-contre) Ali.
La plainte d'Ahmed contre Ali.

- No V prép NI
(17) frmôd tiq (JL - il) xu-h

Ahmed.i 1.avoir. (dan s.avec) . frère.son . 
confiance.

Ahmed a confiance en son frère.
- No dar Dét V-n prép NI
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(18) hmBd dir 51 -1 i g a (_f -__b) xu-h
Ahmed.11.faire, confianee.(dans.avec).frère.son.
Ahmed a fait confiance à son frère 

- Dét V-n d No prép NI
(19) a t -1 i g a d^ hmt>d (f_ - Jd) xu-h

1a.confiance.de. Ahmed, (dans.avec) frère.son.
La confiance d'Ahmed en son frère.

C^est avec cette deuxième relation que nous observons un 
parallélisme entre les constructions du verbe simple et la 
construction à opérateur 11 dar11 ; et nous rappelions que dans cette 
relation l'introduction du verbe opérateur ne modifie pas le 
nombre des arguments. Autrement dit, à part la nominalisation 
du verbe, nous avons toujours les mêmes éléments:

11 No, prép N111

qui sontpour ainsi diredes invariants.
• Si donc dans la première relation "No V N1 ¿-»No dar V-n 1 N1", 

l'absence de la préposition dans la phrase simple nous a permis 
de dire que c'est la construction en dâr V-n qui est la source 
du G.N, que dire alors de cette deuxième relation où la préposi­
tion figure déjà dans la construction simple ? et rien ne nous 
empêche de faire de la construction à verbe simple la source du 
groupe nominal. D'autre part, on a pu affirmer qu'une construc­
tion en dar V-n n'est pas toujours source d'un G.N, puisqu'une 
relative par exemple peut jouer ce rôle, et on a démontré que 
dans le groupe nominal, le deuxième terme d N remplit la fonction
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possessive.
Jusqu'à present, nous n'avons considéré que les groupes nominaux 
formés à partir des constructions en dãr V-n, qu'en est -il des 
N qui peuvent occuper la même position qu'un V-n sans qu'ils 
aient un verbe qui leur est associé morphologiquement?
- No dâr Dét N prép N1

- hmad d~àr 51 -x i r f_ £.1 i 
Ahmed.il.faire.le.bien.dans.Ali.
Ahmed a rendu service à Ali.

- Le G.N correspondant est:
- s 1 - X i r d^ hm5d f ¿1 i

le.bien. de. Ahmed.dans. Ali.
Le service que Ahmed a rendu à Ali.

V.5. dar N (N i V)
Depuis le début de notre analyse, nous avons associé des formes 

de phrases comportant le verbe opérateur dâr et un V-n en posi­
tion d'objet direct avec des formes de phrases verbales. Ces

i
phrases nominales ont la structure No dar Dét V-n (E +Y{) où ")T " 
peut correspondre à des compléments prépositionnels de nature 
divers. Nous montrons dans ce paragraphe que des peuvent 
occuper la position de V-n, sans qu'ils aient un verbe qui leur 
est morphologiquement associé; noms (ji) qui seront retenus dans 
notre travail à chaque fois qu'ils partagent les mêmes propriétés 
qu'un V-n.
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'V.5.1. Les N "non dérivés" ont les mêmes formes de phrases 
récusées pour les V-n:

a) No dar Dét V-n
Ex: hm¿»d dâr àl - h c»f 1 a

Ahmed.il fai re.1 a.fête.
Ahmed a fait la fête.
dzaza dar-t •al -bi d
la poule.faire.el 1e.1 es.oeufs.
La poule a pondu des oeufs.
No dar Dét N
ad-dsri dâr as-snân
le.garçon, i 1.fai re.1 es.dents.
Les dents de l'enfant ont poussé. 
sta dâr-1 •al -f aj adan
pluie, faire.elle. le.i .nodation.
La pluie a causé des in ondations.

b) No dar Dét V-n d NI hum
Ex: hmad dãr ly.-xtlna d_ wal d-u

Ahmed, il.faire, la.circoncision.de.fils.son. 
Ahmed a fait la circoncision de son fils.
No dâr Dét N d N1 hum 
mina dâr-1 a $-$awt d^ jjm kal turn
Mina, faire.elle. la.voix. de.Oumkaltoum. 
Mina a imité la voix d'Oumkaltoum.
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c) No dir Dét V-n prép N1 
prép NI = "mea N1" (avec N1)

Ex: hmad dar si -fai ta m£a e.1 i
Ahmed, il.faire, la.faute, avec. Ali. 
Ahmed a commis une faute avec Ali.
No dar Dét N prép N1
prép N1 = "mfca NI" (avec NI) 
hmsd dâr mi&âd msa &1 i
Ahmed, il.fa ire.rendez-vous.avec.Ali . 
Ahmed a fixé un rendez-vous avec Ali.

prép N1 = "f N111 (dans NI)
Ex: frmsd dâr st-1 i g a f_ xu-h

Ahmed, il.faire, la. confiance.dans.frère.son. 
Ahmed a fait confiance à son frère. 
prép NI = "f NI" (dans NI)
hmad dâr ôl -x i r f_ xu-h
Ahmed, il.faire. 1e.bien.dans.frère. son . 
Ahmed a rendu service à son frère.

prép NI = 11 g 1 a NI" (sur NI)
Ex: hmad d ar ¿t-tsmti 1 £.1 i - n a

Ahmed.i 1.faire. la.comédie. sur.nous. 
Ahmed nous fait la comédie.
Ahmed nous a joué la comédie.
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prép N1 = "¿la NI" (sur NI)
hmad där as-s inima fcli-n a
Ahmed.il.faire.le.einema. sur.nous.
Ahmed nous a fait du cinéma.

prép NI = 111 NI" (à NI)
Ex: hma d d~ãr as-bua ]_ wal d-u

Ahmed, il.faire.le.baptême.à.fils.son.
Ahmed a baptisé son fils. 
prép NI = "I NI" (à NI)
Ijmad dar s s i j a sbab-u
Ahmed, i 1.faire.soirée. à. fils.son.
Ahmed a fait une soirée à ses amis.

£ prép NI = "d^d N1" (contre NI)
hmad dâr daawa dad fcli 

Ahmed, il.faire.plainte.contre.Ali.
u.««~Ahmed a déposé^plainte contre ALi. 

prép NI = "dad N111 (contre NI)
at-talaba dar-u idrãb d ad an-nid,am
le.étudiants.faire.eux.grève. contre. régime,
zd i d
nouveau.
Les étudiants ont fait grève contre le nouveau régime.
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d) No dar Dét V-n (E '+ prép NI)
Ex: 5> 1 - z i s dar nqi lab (E^ + £l a ^l -bQkm)

la.armée, i 1 . fai re. renversement. ( E + sur le régime)
L'armée a fait un coup d'état.
No dâr Dét N (E + prép NI)
•& z- zr ad d ãr jfâl a (_£+_£ &1-’g5l 1 a)
les.criquets.faire.i 1.désastre.(E + dans. la. récolte).
Les criquets ont fait un désastre (E+à la récolte).

e) No dar Dét V-n f N loc
Ex: bal 1 araz dâr £as _f

la.cigogne, il. faire, nid. dans. le.toit.
La cigogne a fait un nid sur le toit.
No dâr Dét N f N loc
sta . dâr-1 f (j i b a f 15 md i n a 1 a g d i m a
pluie, fai re. el 1 e. catastrophe.dans.médina. 1 a.ancierrrEe.
La pluie a fait une catastrophe en ancienne médina.

Dans cette présentation, nous voulons montrer qu'il existe deux 
configurations (auxquelles nous limitons notre travail) ou le 
verbe opérateur d ar joue le rôle essentiel et se caractérise par:

1- parallélisme sémantique et syntaxique de la construction 
verbale et de la construction à opérateur ( c'est ce que nous avons 
observé dans les différentes relations établies par dar. N = V).

2- construction nominale à opérateur "cfar", sans lien avec une 
construction verbale. (N / V).
Ainsi nous pouvons faire la constatation selon laquelle le verbe
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opérateur 11 dar" dans ces constructions est "la constante" et la 
variable est un V-n ou un _N (ou un adj-n) . Selon R.Vives et G. 
Gross " cette approche est à même de permettre un traitement de 
tous les substantifs prédicatifs quel que soit leur statut déri- 
vationnel." (R.Vives. G.Gross 1986, p24).

tes quelques cadres syntaxiques que nous avons présentés ne sont 
que l'armature de la classification que nous avons opéré, et qui 
se ramène à la forme de base: No dar Dét N (V-n) (E +^Q.
D'autre part, tous ces cadres peuvent correspondre à un G.N indé­
pendant de d àr et dont la forme est Dét N(N-n) d No (E +f\). 

y.5'2. Contraintes du Dét N (V-n) tête du G.N:
Nous avons conclut dans le paragraphe réservé aux déterminants 

dans la construction en dar N (V-n) que le Dét est non défini, 
et nous avons vu également que le déterminant peut avoir la forme 
vide (0), comme il peut avoir la forme d'un déterminant indéfini 
( s i - waljad ) mais qui, cependant, fait appel à un modifieur pour 
que la phrase soit correcte (complète) et acceptable.

En observant la formation des G.N indépendants de"dar" qui, 
répétons-le, est une propriété nécessaire des verbes opérateurs, 
nous constatons que lorsque le déterminant de la phrase nom inale 
est contraint (i-e non libre), cette phrase ne donne pas lieu à 
la formation d'un groupe nominal.
Comparons les phrases suivantes:
- No dàr Dét N prép N1 . (1) hm5d dãr (àl )muski 1 mta e.1 i

A. il. faire(0) problème.avec.Ali.
(ii)
(had)
(wah^d)

Ahmed a eu un problème avec Ali.
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le G.N correspondant est:
- Dét N d No prép NI

(2) al -muski 1 d^ bmSd mfca eli ( k b i r ) 
le.probleme.de. Ahmed, avec. Ali. (grand)
Le problème d'Ahmed avec Ali est grand.

- No dar Dét V-n prép N1
( 3 ) friïi3d d ar ^1 baht jf si -g ad i j a 

Ahmed, il.faire.(£) enquête.dans.1 a.affaire.

'(11)

(waha d-modif)
Ahmed a mené 1 1 enquête^ur l'afÇâîre .

le groupe nominal est:
- Dét V-n d No prép N1

( 4 ) 31 - b àfrt l^msd f 31 - g ad i j a
la.enquete.de. Ahmed, dans. la.affaire.
L'enquête d'Ahmed sur l'affaire.

Avec une phrase comme (5)
(5) zrad dâr (*1, *had , *Vi_, *wahsd) ha! a

les.criquets.faire.(le.ce. une certaine, un.) catastrophe, 
eux.

Les criquets ont saccagé le blé.
le G.N n'a pas lieu:

* 31 - haï a d_ zr ad f_ àz-zràfc
A partir de cette description, nous soutenons que généralement 
les constructions en dâr V-n donnent lieu à la formation d'un 
groupe nominal. Quand un N "non dérivé" occupe cette position
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la formation du G.N dépend des propriétés syntactico.-sémanti ques 
des N^; propriétés qu'ils partagent ou non avec les V-n. Ainsi 
le N_ " al -musk i 1 " (le problème) dans (1) partage ces propriétés 
avec V-n, ce qui n'est pas le cas pour le de (5) dont le 
déterminant est contraint. D'autre part, avec dÜr N dans (1), 
nous observons des propriétés de verbe opérateur, notamment la 
propriété de la double analyse:

r ah muski 1 m£a fri i 11 i dâr Ijm^d
c'est, problème, avec. Ali. que. il. faire. Ahmed. 
C'est un problème avec Ali qu'Ahmed a crée.
C'est un problème avec Ali qu'Ahmed a provoqué.

r ah muski 1 11 i dar hm3d mea el i
c'est.problème.que.i 1.fai re.Ahmed. avec. Ali.
C'est.un problème qu'Ahmed a crée avec Ali.

Cette propriété est impossible avec (5)
* r ah frai a f_ az-zra& 11 i dãr òz-zr ad 
c'est.dés astre.dans.blé. que. i 1.fai re.criquets . 
r ah fr al a 11 i dâr ^ z-zr ad f ’âz-zrafr
c'est, désastre, que. i 1 . f ai re. cr i quets . d ans . U. 
C'est un désastre que les criquets ont fait au blé. 
C'est un saccage que les criquets ont fait au blé. 

que nous considérons comme une expression figée, et qui ne fera 
pas partie de notre domaine d'étude. Nous donnerons à la fin de 
ce travail une liste d'expressions figées avec "dãr", dont aucune
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ne donne lieu à la formation d'un groupe nominal.

V. 6. L'analyse du G.N dans un autre contexte
Nous avons formé des groupes nominaux à partir de l'effacement- 

du verbe opérateur et du déplacement du sujet en position de 
complément de nom; nous rencontrons avec les phrases suivantes 
un autre cas:

(1) hma d dâr m^zjin m &a &1i 
Ahmed. i1.faire. bien. avec. Ali.
Ahmed s'est bien comporté avec Ali.
Ahmed a fait un bon geste envers Ali.

(2) mina sam&a-1 as-sfuh d_ hm5d £1 i
Mina, entendre.elle. les. grossièretés, de. Ahmed, à. Ali. 
Mina a entendu les grossièretés qu'Ahmed a dit 
à Ali.

La formation d'un G.N n'a pas lieu:
(la) * àl-nfòzjãn d^ hnrad m&a £li

le. bien. de. Ahmed, avec. Ali.
(2a) * 5> s - s f u h c[ bmàd ¿1 i

les.grossièretés.de.Ahmed.à.Ali.

A ces phrases (1) et (2) nous postulerons qu'elles ont pour 
origine des formes comme:

(1b) a t-taiamu 1 d_ hmad m£a al i maz j an
1 e.comportement, de. Ahmed, avec. Ali. bon.
Le comportement d'Ahmed avec Ali est bon.
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Le nom ll'5>t-ta£amu 111 (le comportement) que nous essayons de re­
construire dans la phrase (1b) nous permet de former un G.N; et 
nous remarquons que ce nom, qui est effacé dans (1), est suscep­
tible d1expliquer,par sa sélection du complément prépositionnel 
11 mfe N111 (avec NI) dans le G.N complexe, la présence de cette 
préposition "m£a" (avec) avec des de statuts divers. D'ailleurs, 
en arabe marocain, ce nom est nécessairement suivi de la préposi­
tion "mfca" (avec).

Au sens de Z.Harris, nous avons affaire à un nom approprié 
(N ap) et qui a comme caractéristique le fait qu'il soit effaça­
ble.

(1') hm&d dâr (taeamul) m&zj an mfca &1 i 
Ahmed . i 1 .fai re.( comportement) .bien. avec. Ali 
Ahmed s'est bien comporté avec Ali.

A ce propos, Z.Harris écrit "dans certaines combinaisons opéra­
teurs-arguments nous nous trouvons en présence d'une situation 
très importante: l'un des participants possède un statut unique
par rapport à l'autre; dans la plupart des cas, c'est la possibi­
lité d'être de loin la combinaison la plus commune. Nous parle­
rons alors de mot approprié à l'opérateur ou à l'argument donné. 
Dans cette situation le mot approprié n'ajoute guèrre d'informa­
tion dans la phrase résultante, il peut donc avoir zéro pour 
variante." (Harris 1976. p 113).

Dans l'exemple que nous avons présenté, la notion de "combi­
naison la plus commune" entre un opérateur et un argument est
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ment NI et au nom tête du G.N complexe.

L'exem pie (2) nous offre également le même champ d'analyse et 
nous ferons de (2a) son origine:

(2a) mina s^mea-t la-kl am 3s-sf i h 11 i 
Mina, entendre. el 1 e. 1 es. paroles’, le.grossier, que. 
gai hmad £l i
i 1 . dire . Ahmed.à. Ali.
Mina a entendu les grossièretés qu'Ahmed a dit 
à A1 i.

où " sm^S." (entendre - écouter) a comme complément approprié le 
= "klam" (paroles) qui est également approprié par excellence 

à " g a 1 " (dire) et à " s f i h " (grossier). Il ressort que le = " sf uh
(grossièreté) n'est pas l'argument dans le contexte de " s m 5£."
(entendre-écouter) (P2). Ce _N provient d'une réduction à zéro 
du mot approprié " là-klâ'm" (les paroles).

Ce que nous retenons de cette analyse est que "la relation 
entre un verbe et son apparent complément -comme le montre Gross­
est loin d'être évidente et ne se ramène pas à une simple restric 
tion de sélection." (Citée par Giry 1981. p 95).

V.7. Un essai de caractérisation sémantique des "N ap"
Nous ne prétendons pas dresser une liste exhaustive de ces noms 

mais on peut caractériser un certain nombre de substantifs suscep 
tibies d'occuper la position de N ap, et nous utiliserons les



148

traits caractéristiques proposes par R.Vives (1983). 
Ces substantifs dénotent:

- des opérations intellectuelles:
(dar ) (hokm - g ad 1 )
(il.faire) (jugement - justice )
- des actes de communication:
(dir) (xi tab "discours)

Ex

Ex
( k 1 am
(
( hSçlr a 
( had i t 
( n i g as

des attitudes:

( f NI - fclaNÎ ) 
(dans - sur^NI)

(8.1 a "sur NI)
)

'paroi es")
)

'discours")
'discussion")

Ex: (dar ) ( taeamu1
(
(

"conduite" )
)comportement)

(mfca "avec NI")
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Dans ce chapitre (V) nous avons observé la formation 
des groupes nominaux à partir de la réduction de l'opérateur 
"dar11. Cette possibilité d'effacement de l'opérateur 
constitue un fait important et contribue à le rapprocher 
de" 1 ' auxi 1 i ai re" . Cette constatation, nous l'avons également 
rencontré au chapitre (IV): "dâr" en tant qu'opérateur 
permettant une double analyse du groupe nominal complément 
complexe a des extensions aspectuelles dénotant le même 
aspect que celui de dar, à savoir une"action en cours non 
terminative". C'est dans ce sens qu'on considère encore une 
fois l'opérateur comme un "auxiliaire aspectuel". Nous 
posons ainsi la question suivante: un verbe opérateur peut- 
il être un auxi1iaire?,et qu'en est-il de cette notion 
"auxiliaire" en arabe marocain?

V.g. Notion d'opérateur et notion d'auxiliaire :
Avant d'aborder le rapport opérateur / auxiliaire, 

quelques remarques à propos de la notion d'auxiliaire s'impo
QU»sent a nous: il s'agit d'une notionvsubsume "être" et "avoir 

que l'arabe marocain ne conn a/(\ pas sous une forme corres­

pondante à celles-ci.
A titre d'exemple, on donnera la définition du dictionnaire 
de linguistique:

*' En grammaire traditionnelle et structurale, 
on donne le nom d'auxiliaire à une catégo­
rie grammaticale qui comprend le verbe
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être et avoir suivis d'un participe passé 
(...)» on appelle auxiliaires de temps 
(ou auxiliaires verbaux) les verbes et les 
locutions verbales qui, suivis de l'nfinitif 
expriment le déroulement ou l'achèvement 
d'une action (...)• On appelle auxiliaires 
de mode, les modaux comme pouvoir et dev-oir 
suivis de l'infinitif". (Dubois, 1973. p60). 

Cependant, si l'on considère la fonction on peut trouver 
certaines correspondances aveç l'arabe marocain: des verbes 
comme kan (être), g ad i (aller,) peuvent être considérés 
comme temporels, et des verbes comme bd a (commencer), bqa 
(rester) comme aspectuels.
Ceci peut correspondre à la définition de G.Mounin:

"En français, les semi-auxi1 i ai res ou 
auxiliaires de temps sont aller (indiquant 
le futur proche), venir de (indiquant 
le passé proche), être entrain de (prog­
ressif)... etc, ils expriment le déroule­
ment ou l'achèvement du procès du verbe^ 
relativement au sujet de l'énoncé, procès 
considéré dans sa durée" (G.Mounin 1974, p433' 

Dans une autre optique R.Harrel affirme: ; - _
"Typically a verb phrase consists of two 
verb forms, the first of which is an auxi­
liary w hich modifies the following verb
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form as to time (past, present, etc) or 
manner (habitual, reptitive, progressive etc) 
of action" (Harrel R.S 1962. p179).

Cette définition nous renseigne sur le type de structure 
où ces verbes peuvent apparaître; il s'agit d'une structure 
constituée de deux formes verbales et même plus:

Ex:(1)gadi jsmsi
il.all er. il.partir.
Il va partir.

(2) gadi ns bd a nsxds m
je.aller, je.commencer.je.travai lier.
Je vais commencer à travailer.

Toutefois, il est à noter que chacun de ces verbes peut 
fonctionner au niveau de la complémentation s imp 1e(nominale) 
comme prédicat d'un sujet (P4) (P5);

(3) bg a ja msi
il.vouloir, il.partir.
Il veut partir.

(4) ma bg a J_
ne. il.vouloir.pas.
Il n'a pas voulu.

(5) msa-w a r-rzal
partir.eux. les. haïmes.
Les hommes sont partis.
Il n'y a plus d'hommes.
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mais entrant en combinaison avec un complément verbal 
comme dans (1) (2) et (3), la première forme verbale -
d'un point de vue distributionnel- perd une portion de son 
sens "initial" pour servir d'appui à la forme verbale qui 
lui est adjointe, et Harrel attribue à ces verbes , dans 
cette combinaison, la fonction d'auxiliaire.

Après cet examen des différentes définitions nous 
remarquons que c'est au carrefour forme / sens qu'on a 
situé la notion en question: d'un point de vue formel les 
auxiliaires admettent des compléments complexes (verbaux). 
D'un point de vue sémantique ils sont "vides de sens". 
Ceci’nous rapproche de la définition des opérateurs (version 
Gross 1968) selon laquelle:

- les verbes opérateurs sont les verbes qui ont comme 
complément un prédicat S.V à l'infinitif ou une proposition 
introduite par la conjonction de subordination que.

- les verbes opérateurs sont "vides de sens".
Dans ce sens on pourrait faire des opérateurs des verbes 
aspectivo-temporels ou des modaux.

Les critères en question, nous les observons avec des verbes 
comme ms a (partir), z_a (venir), gadi (aller)...; il s'agit 
des verbes de mouvement (V.mvt) auxquels on va limiter 
notre illustration, et qui sont selon Gross "essentielle­
ment des verbes avec point d'arrivée." (M.Gross 1975, p166).
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Ex: gadi J_ xadma
il. aller, à. travail.
Il va au travai 1. 
ms a bar i z
il.partir.à. Paris.
Il est parti à Paris.

La structure de ces énoncés correspond au schéma structural: 
Vmvt prép N (1 oc). Le complément est nominal et lesverbes 
ms a (partir), gadi (aller) se comportent comme pleins de 
sens dans leur proposition, dénotant leur sens initial de 
"mouvement" ou de "destination" vers un lieu donné (x^dma)
(bariz) (travail - Paris). Nous ferons ainsi de ces N des 
locatifs répondant à la question avec "fin ?" (où?)

Question - fin g ad i hms>d ?
où . il. aller. Ahmed ?
Où va Ahmed?
fin ms a bmbd ?
où. il. partir. Ahmed?
Où Ahmed est-il parti?

Réponse - xàdma
à. travail.
Au travai 1 ?

Dans une structure complexe (verbale) nous observons une
autre situation:

Ex: (6) gadi i sqH
il.al 1er. il.échouer.
Il va échouer.



(7) ms a izi £la ws zh-u
il.partir, il.venir, sur. visage.son.
Il allait tomber.

Les verbes en question perdent leur sens radical "de 
mouvement" pour devenir des marqueurs de projection dans 
le futur. ( gadi ) (aller); et il est bien connu dans l'évo­
lution des langues que les verbes signifiant "aller 
deviennent souvent des marqueurs du futur. Selon Langacker 
"ce changement sémantique est généralement attribué à une 
métaphore spatiale dans laquelle la signification mouve­
ment s'éloignant du locuteur est transférée du domaine 
spatial au domaine temporel." (Langacker 1987, p59).
Ce changement d'assiette des verbes observés, nous 
l'interpréterons comme un reflet du passage des verbes de 
mouvement d'une structure simple (à complément nominale) 
à une structure complexe (verbale); passage où ces verbes 
subissent une sorte de conversion d'un sens lexical à un 
sens grammatical, ou pour reprendre Guillaume.G, ces verbes 
subissenf'une subduction ésotérique", deviennent aptes à 
entrer dans la sphère de 1'auxi1 iarisation et engagent 
de ce fait un processus syntaxique qui leur est spécifique. 
La complémentation complexe se révèle donc féconde pour 
l'étude des verbes marquant le temps en arabe marocain. 
Ceci sans mettre en veilleuse la nature lexicale des 
compléments prédicatifs verbaux .



En arabe marocain et dans le cadre de la complémentation 
verbale, d'autres phénomènes contribuent également à la 
conversion des verbes de mouvement aux verbes marquant le 
temps ou un mode particulier. La négation nous semble 
révélatrice quant à son comportement avec les verbes en 
question.

Négation et verbes de mouvement
D'abord et au sein d'une structure complexe (composée de «¿tu* 

formes verbales), les particules de négation ma. . (ne...pas) 
portent soit sur la première forme verbale, ou sur la deuxième.

Ex: (8) bga j$af¿r
vouloir.il. il.voyager, 
acc. inac.

Il veut voyager
Il veut partir en voyage.

(8a) ma_ bga- i safa r
nég. il.vouloir.nég. il. voyager,

acc inac
Il ne veut pas voyager.

(8b) bga ma i s af¿ r - s_
vouloir.il. nég. il.voyager, nég. 
acc inac

Il veut ne pas partir en voyage.
Avec les verbes de mouvement, ce placement de la négation sur 
la première forme verbale ou sur la seconde ne va pas sans 
affecter la valeur des mêmes énoncés soumis à la négation:

( 9 ) frmad ms a i x al 1^ s ad-çlu
Ahmed; partir.il. il. voyager, l'électricité, 

acc inac
Ahmed est parti payer l'électricité.
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(9 a) ms a s_ i x ^ 11 a s ^ çl-d u
nég. partir.il. nég. il. payer, l'électricité.
Il n'est pas parti payer l'électricité.

(9b) ms a ma i x * 11 a s _§ s d-du
partir.il. nég. il. payer, nég. l'électricité.
Il allait ne pas payer l'électricité.
Il allait oublier de payer l'électricité.

(10) ms a j xdam
partir.il. i1.travai 11er. 
acc. inac.
Il est allé travailler.

(10a) mji msa J_ i xds m
nég. partir.il. nég. il.travailler.
il n'est pas parti travailler.

(10b) ms a ma ixdsms
partir.il. nég. il. travailler, nég.
Il allait ne pas partir travailler.

La différence de sens entre (9a-9b) et (lOa-lOb) est
nettement apparente, ce qui prouve que ce placement des
particules de négation n'est pas sans incidence sur la
phrase; et il en va de même avec les verbes exprimant la
"capacité" :

(11) n^qdar nabqa b 1 a g arru
je.pouvoir, je.rester, sans. cigarettes 
Je peux rester sans cigarettes.
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(lia) ma nsqd-ôr s ns bq a bl a qarru
nég. je.pouvoir.nég. je.rester. sans . cigarettes
Je ne peux pas rester sans cigarettes.

(11b) n'iqd^r ma nabqa. s bl a qarru
je. pouvoir, nég. je. rester, nég. sans, cigarettes.
Il se peut que je ne reste pas sans cigarettes. 

On remarque que dans les énoncés (11) et (lia) qdsr (pouvoir) 
garde une portion de son sens radical "pouvoir" et "capacité", 
alors que dans (11b) il a entièrement perdu ce sens et ne 
signifie qu'une éventualité et correspond donc à un adverbe 
de modalité comme dans l'énoncé positif suivant:

(12) j g da» r j kun £ ^ çl-dar
il.pouvoir, il.être. dans. la. maison, 

inac. inac.
Il se peut qu'il soit à la maison.
Il peut être à la maison.

Cette double ■ analyse du verbe en question nous rappelle - 
pour chercher une correspondance- le même jeu que celui 
du verbe "pouvoir" en français, dans son passage de la 
capacité, de la possibilité à l'éventualité:

PI Pierre peut venir
P2 Peut-être que Pierre (viendra + est entrain de

venir)
On notera donc comment le placement de la négation dépouille 

les verbes en question de leur interprétation radicale (de
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mouvement, et de capacité) pour les intégrer dans la 
"classe" des modaux. Dans ce sens G.Guillaume remarque:

"La subduction n'est pas le fait des seuls 
verbes auxiliaires. Elle atteint, quand 
les circonstances de langue s'y prêtent, 
nomrbre d'autres verbes choisis parmi 
les plus généraux et porteurs comme tels 
d'une subduction latente." (G.Gui11aume,1938 
pis).

Au terme de cette analyse, nous réserverons les critères 
de la complémentation complexe (verbale) et le dépouil­
lement sémantique aux verbes qu'on peut considérer 
comme auxiliaires de temps ou de mode en arabe marocain. 
Mais considérer l'opérateur dir comme un auxiliaire nous 
pose des problèmes: d'est un verbe qu'on ne peut considérer 
comme 'vide' de’ sens,, et de là comme auxiliaire, puisqu'il 
conserve son sens lexical. En fait il n'est vide de sens 
que pour garantir la synonymie entre deux phrases en 
relation de paraphrase; et c'est à ce niveau qu'on peut 
trancher et dire, sans être en contradiction avec la 
terminologie de Harris, que c'est là ce qui oppose Aux 
à Opér: al ors■que 1'auxi1iaire s'applique à un verbe 
dans le cadre d'une phrase, l'opérateur s'applique à une 
phrase entière et implique la mise en relation de deux 
phrases. D'autre part, un auxiliaire s'applique à un
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verbe s an s modification syntaxique ni lexicale, un verbe 
opérateur, lui, entraîne des modifications dans la forme 
des compléments du verbe (par exemple: le complément 
direct devient indirect^; d'autres modifications syntaxiques 
s'expliquent par le fait qu'il y a, avec l'opérateur, 
formation d'un groupe nominal.
Ainsi on peut dire que considérer les auxiliaires comme 
des opérateurs n'est autre qu'un élargissement de la 
notion même d'auxiliaire.
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CHAPITRE 6 
POUR UNE INTERPRETATION SEMANTIQUE
DES CONSTRUCTIONS dar V-n
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CHAPITRE VI. POUR UNE INTERPRETATION SEMANTIQUE DES CONSTRUCT IONS 
EN "dir"

Dans cette interprétation, nous prenons comme point de départ 
l'idée selon laquelle "dar" implique "si haza 1 si wahad"
(quelque chose à quelqu'un) d'où le cadre syntaxique réservé à 
cette interprétation: No dar N(V-n) I N1 ("1 N1"= à NI), N1 étant 
humain; et dans cette structure"dãr" introduit un élément de sens 
facilement identifiable: le causatif,qu'on peut traduire par une 
sorte d'acte de quelqu'un (No) vis à vis ou à l'égard de quelqu'un 
(NI), ce qui constitue une unité sémantique de ces expressions 
avec "dir". Ces différents actes, nous pouvons les présenter à 
partir d ' experssions précises:

1- L'acte de N_o peut consister en "gestes ou paroles" ou les 
deux "non spécifiés" (15)

(1) hm'ad dar a-t-tarnt i 1 (*Jî + el i-n a)
Ahmed, il fai re.1e.théâtre. (E + sur.nous)
Ahmed nous a fait la comédie.

(2) hmàd dar s s - s i n i m a (*E_ + ¿lina)
Ahmed, i 1.fai re.1e.cinéma.(*E + sur nous)
Ahmed nous a fait du cinéma.

L'effacement du complément prépositionnel conduit à une inter-

(15) Pour 1 ' essent-i el de ses interprétations, nous nous
réferons aux travauxde GIRY ..SCHNEIDER . J ( 1 974,. 1 978 a, . 
1986).
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prétation différente de ces phrases, c'est à dire au sens techni­
que d'art qui consiste à faire du "tarnti1" (théâtre) ou du 
"cinéma". Le complément prépositionnel est donc obligatoire et. _ 
le sens technique en question n'est plus retenu, ainsi les phrases 
(1) et (2) signifient plutôt "faire de la comédie à quelqu'un".

2- L'acte de No peut être bienveillant, hostile ou séducteur 
à l'égard de quelqu'un (NI):

hmàd dar Si - x i r f_ gl i
Ahmed.il.fa ire.le.bien. dans.Ali. 
AhmedarenduserviceàAli.

hmSd dãr ma zj an mea £ 1i
Ahmed, il.faire, bien. avec. Ali.
Ahmed s'est bien conduit avec Ali.

hmSd d ar gàmza J_ mina
Ahmed, il.faire.cl in.d'oeil.à.mina.
Ahmed a fait un clin'd'oeil à Mina.

3- L'acte de No a pour résultat la modification d'un objet 
quelconque ou un corps humain en sa surface:
nous rencontrons des verbes comme " ws¿m" (tatouer), "zrah" ( blesser), 
"£3d" (mordre), "zswwSq" (colorer)...

hmSd d ar 15-wssm f_ k 'St f - u 
Ahmed.il.faire.le.tatouage.dan s.
Ahmed a fait du tatouage sur le bras.
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mina d ir-1 5s-?baga _1_ §£ór-ha 
Mina, faire.elle. la.peinture, à . cheveux.ses.
Mina a coloré ses cheveux.

Ces quelques traits sémantiques montrent qu'on a affaire à 
une classe lexicale homogène qui désigne des actes de (No) à 
l'égard de (NI), et on remarque qu'il y a régulièrement avec 
"dar" une restriction sur le choix des sujets et des compléments 
par rapport à la construction verbale. Ainsi dans 1'interprlta- 
tion (1) et (2) le sujet est ( + hum), et les comp 1éments(N1)autre 
que humain sont exclus. Dans l'interprétation (3) No est humain, 
NI (+hum) ou (N pc); et nous signalons que dans ces interpréta­
tions il s'agit toujours de la conduite ou de l'action du sujet 
(No) sur (NI). Nous rencontrons cependant un autre trait avec 
des expressions comme:

hmSd dãr hsuma mm- £
Ahmed, il.faire, honte. à. mère.sa.
Ahmed a fait honte à sa mère.
hm3d dãr x¿ l£ a 2 2LÜ.“ il
Ahmed, il.faire, peur. à. frère.son.
Ahmed a fait peur à son frère.

qui désignent " non la conduite du sujet (No), mais un effet sur 
Ni par NO vocabulaire des émotions en quelque sorte..." (Giry 
1978. p 31).

Nous rencontrons également des expressions où "dãr" désigne 
"des paroi es":
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S1 - m a 11 k dar xi tab ¿1 a ss-ss&b
le.roi. il. faire, discours, sur. le. peuple.
Le roi a adressé un discours au peuple.
^ 1 - i m am dãr li ad i t
le. imam. il. faire.

Ces différents traits sémantiques n'ont pas été posés à priori 
pour établir une division au sein des différentes classes , 
puisque nous constatons qu'il existe des points d'intersection 
entre ces expressions, que nous pouvons ramener à des propriétés 
syntaxiques que nous avons présentées - et qui en somme consti­
tuent le caractère définitionnel des verbes opérateurs.



165

CHAPITRE 7 
REMARQUES D'ORDRE MORPHOLOGIQUE
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CHAPITRE VII. REMARQUES D'ORDRE MORPHOLOGIQUE
A partir des propriétés syntaxiques (16),qui sont les 

contraintes des déteminants, la double analyse et la formation 
des groupes nominaux indépendants, nous avons pu caractériser 
l'emploi opérateur de "dar", No dãr Dét N(V-n) prép N1, en 
relation de paraphrase avec les formes verbales simples:
No V N1 et No V prép NI.

A ces propriétés s'ajoute une autre propriété'd‘ordre morpho­
logique et nous offre une autre régularité concernant cette 
fois-ci la forme des verbes et des noms soumis à l'épreuve de 
l'opérateur " d~âr ". En effet, nous observons que dans la première 
relation, présentée dans ce travail, à savoir :

No V N1 i—* No dãr Dét V-n 1 N1> 
sur un ensemble de cent cinquante verbes, cent trente d'entre 
eux sont causatifs, et correspondent au schème:

(marier)
(circoncire)
^ n n u u n 'j

(humilier)
Parmi ces causatifs, nous rencontrons des causatifs de sentiments

(16) Nous ne considérons pas ces propriétés syntaxiques comme 
indépendantes les unes des autres, mais plutôt comme formant 
un faisceau avec lequel on peut caractériser l'emploi des 
opérateurs.

CbC C ò C 
Ex : r r ó s

xà t t à n

t à h h r 
d à 1 là!
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avec le même schème:
C ó C C à C
q à 1 1 à q (enerver quelqu11 un )
m ô h h 3 n (faire souffrir quelqu ■un)
f à r r Ô b (remplir quelqu1'un de joi e)
6.Ô z z à z (chérir)
X à W W ô f (faire peur)

En appliquant l'opération de nominalisation qui, dans ce 
travail, est une relation d'équivalence et de paraphrase entre 
PI et P2, nous observons une parfaite correspondance entre ces 
verbes causatifs et l'opérateur dar entrant dans une telle 
relation syntaxique: "dar" dans la phrase nominale -où ces 
verbes causatifs sont des substantifs prédicatifs^des (V-n)- 
assume et sélectionne à son tour le sens causatif. C'est ce que 
nous avons conclut dans notre brève interprétation sémantique 
des constructions en dür V-n; et il en va de même quand on
fait appel à un autre opérateur comme "s^bb5 b" (causer),
"£t_a" (donner), "daxxè 1 " (faire entrer)...
- No V N1 (1) hm^d môhh^n mm-u

Ahmed, il.faire.souffrir, mère.sa.
Ahmed a fait souffrir sa mère.

- No Vopér Dét V-n prép NI
(2) frmàd (cfir + sàbbs b ) al -mshna 2 mm-u 

Ahmed, (il.faire +il.causer) la. peine, à. mère.sa. 
Ahmed a fait de la peine à sa mère.
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- No V NI
(3) hmèd xàwwòf bant-u 

Ahmed, il.appeurer. fille.sa.
Ahmed a fait peur à sa fille.

- No Vopér Dét V-n prép NI
(4) frniSd ( zràt + d^ xx^l + sabba b ) àl -xuf 

Ahmed. ( il. inplanter + faire aitrer + causer) la. peur.
(£ i ^a + 1) bSnt-u
dans+ sur + à) fi lie.sa.

Ahmed a rempli sa fille de peur.
Nous notons cependant que la substitution d'un opérateur par 

un autre dépend de la nature lexicale du substantif prédicatif; 
et en face des phrases précédentes, nous aurons les inacceptabi1i 
tés suivantes où les verbes ne peuvent pas toujours se substituer

(5) bmàd $ôrfà q S 1 i
Ahmed, il.gifler. Ali.
Ahmed a giflé Ali. 
bm5d ¿5$sa £ 1 i
Ahmed, il.frapper. Ali.
Ahmed a frappé Ali.

( 6) frmSd (*d ar + *sà bblà b + ¿.ta) t$5rf i qa
Ahmed, (il. faire + il.causer + il.donner) gifle.

1 8.1 i
à . Al i .
Ahmed a donné une gifle à Ali.
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hmèd (*dä~r + *s<5bb5b + &ta ) 1 a
Ahmed. (*i1.faire +*il.causer + il.donner.) un coup de bâton.
1 ül
à. Al i .
Ahmed a donné un coup de bâton à Ali.

D'autre part, comme l'indique la phrase (4), chaque opérateur 
semble sélectionner un type de préposition; ainsi le' verbe 
"s^bbèb" (causer) sélectionne la préposition "2" (à), et "d3xx¿l " 
la préposition "¿la (sur), alors que dar admet et sélectionne 
des prépositions variées qui peuvent entrer en alternance.

Les verbes causatifs dont il est question dans ce paragraphe 
ne figure que dans la prèmière relation à savoir, répétons-le:

No V N1 No dar Dét V-n prép N1
Certes dans la deuxième relation il existe des verbes avec le 
même schème, mais ils ne sont pas des causatifs:

C á C Cô C
Ex : s à t 13 b (bal ayer)

q'à s s a r (veiller)
w S r r à k (s'accouder)
mât t a 1 (faire du théâtre)

et nous rencontrons différentes formes verbales avec des schèmes
variés. Cependant, ce qui attire notre attention dans cette 
deuxième relation à savoir No V prép NI^No dar Dét V-n prép N1 c'est 
la présence d'un nombre assez élevé de verbes dotés de la marque 
morphologique passive (t) et donc dans cette relation nous
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observons des verbes actifs et des verbes passifs, par opposi­
tion à la première relation où ces derniers sont interdits.

Cette remarque concernant les verbes dotés de la marque 
morphologique du passif a conduit El Hannach à soutenir dans 
sa thèse(16) 1 a distinction entre nominalisation active et nomi­
nalisation passive, et il constate qu'à partir de la forme 
passive (réfléchie ou adjectivale) est dérivée la forme nominale 
déverbale passive: Ref 1 V <—» Ref 1 V-n .
L'auteur nous donne les exemples suivants:

indahasa z ayd un amama hada 5I-amri
a été surpris. Zayd. devant. ce. ordre.
Zayd a été étonné devant cela.

- frasai a 1 i z aydin indi h as un amama
il.arriver, à. Zayd. surprise.devant. 
hada 0 1 - amr i
ce. ordre.
Est arrivé à Zayd un étonnement devant cela.

Le v-n. * (indihasun = étonnement) dérive de la forme réflexive 
(indahasa = il s'est étonné), puisqu'il conserve le même mor­
phème de la réf 1 exi vation " j_n", et El Hannach continuedans le 
même sens: "la présence de Réf1 dans le substantif prédicatif 
est un signe de la nominalisation passive, ce critère d'ordre

(16) Etude syntaxique des verbes psychologiques en arabe
littéraire. Thèse d'état, Paris VII, 1988.
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morphologique est ici d'une grande importance pour la distinc­
tion des deux types de nominalisation passive et active. Chacune 
d'elles est associée à une forme différente."

En arabe marocain, nous observons une autre situation: le 
morphème de réf1exivation n'est pas toujours conservé avec le 
substantif prédicatif. Considérons les exemples suivants:
- No Réfl V prép NI

( 7 ) ^1 -zi s t Ifâràb msa -pu 1 i z ar j o
la.armée. tRéfl.combattre, avec. le. polizario.
L'armée s'est battu contre le Polizario.

- No dar Dét V-n prép N1
(8) èl-zis dãr al-h5rb mf a al-pul izarjo 

la.armée, il.faire, la.guerre, avec. le.polizario.
L'armée a fait la guerre contre le Plizario.

- No Réfl V prép N1
(9) hmèd _t -g/ârak mfca £.1 i 

Ahmed. tRéfl. i 1.se.battre. avec.Ali.
Ahmed s'est battu avec Ali.

- No dãr V-n prép NI
(10) limSd dãr ¿arka mga £1 i 

Ahmed, il.faire, bagarre, avec. Ali.
Ahmed s'est bagarré avec Ali.

- N^o Réfl V prép N1
(11) hmàd t -saiafr mfa £l i

Ahmed . t Réfl. faire la paix. avec. Ali.
Ahmed a fait la paix avec Ali.
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- No dãr Dét V-n prép N1
(12) hmSd dãr 5 s-$olh 

Ahmed, i 1.fai re.1a.paix. avec. Ali.
Ahmed a fait la paix avec Ali.

Comme ces paires de phrases 1 1 indiquent(7-8, 9-10, 11-12), 
le morphème de réf1exivation n'est pas conservé avec les subs­
tantifs prédicatifs; ainsi on pourrait écrire: Réfl ( t ) V^0 V-n.

Non seulement le morphème n'a pas de place dans la construc­
tion nominale, mais encore il peut avoir une autre forme:
-No Réfl V prép NI

(13) hm£d t - s~a h^ b m¿a fc.1 i 
Ahmed, i 1.être.ami.avec . Ali.
Ahmed est ami avec Ali.

Dans la phrase nominale correspondante, on a le choix entre
deux formes: ou le morphème (t) ne figure pas avec le substantif 
prédicatif, ou il cède la place à un autre morphème (m). On 
peut ainsi écrire:

t V ^—> (0 + m) V-n
- No dãr (0 + m) V-n prép N1

(14) hmSd dãr ( s atiba + msabba) mea £l i
Ahmed, il.faire.( amitié ) avec. Ali.
Ahmed a noué une amitié avec Ali.

A la lumière de cette description, nous retenons donc deux 
points:
1- Le morphème réflexif (t) n'est pas toujours conservé avec le
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substantif prédicatif, d'où la.forme des phrases en relation de 
paraphrase: No Réfl (t) V prép N1 ¿r-^No dãr V-n prép NI.
2- Le morphème réflexif (t) est suplanté par un autre morphème 
réflexif (m): No Réfl(t) V prép N1 <-»No dar Réfl(m) V-n prép NI.

Comme on l'a avancé au début de ce chapitre, les verbes dotés 
de la marque morphologique du passif (t), ne figurent que dans 
la deuxième relation étabie par "dar"; d'autre part, quand ils 
ont cette forme Réfl V, ils sont suivis de prép N1, ce qui n'est 
pas le cas avec les verbes que nous avons classés comme apparte­
nant à la première relation: No V N1¿-»No dar V-n prép N1, 
cependant, que nous essayions ou pas d'établir une distinction 
entre deux types de nominalisation active et passive, nous 
rencontrons toujours la même structure en dãr :

No dãr Dét V-n prép NI.



174

CONCLU SION



175

CONCLUSION
Les exemples donnés par Z.Harris et la version de Gross 

(1975 - 1981) nous ont servi de point de départ pour l'étude 
du verbe dar, que nous avons manipulé comme un opérateur 
de nominalisation. Cet emploi, nous avons essayé de 
l'étudier à partir d'une structure en där que nous considé­
rons comme étant de base à savoir: No dâr Dét V-n (E + prépNI) 
et que nous pouvons relier par une relation de paraphrase,
(et selon la'nature lexicale du verbe) à des phrases 
simples de la forme No V NI et No V prép N1. Notre objectif 
était l'étude de ces paires de phrases; autrement dit, 
l'étude de relation d'équivalence qui unit ces transformeés 
paraphrastiques. Ainsi, on s'est imposé dans un premier 
temps un recensement des constructions dar V-n parallèles 
à des verbes, et nous avons également recensé les construc­
tions dlTr N ayant les mêmes propriétés.
Le but était donc d'abord une étude du lexique, et en 
conclusion à cette recherche universitaire se dégagent 
les constatations suivantes:

1- Nous avons recensé plusieurs constructions dâr V-n, 
sans compter les locutions . Cependant, les différences 
sémantiques qu'on a établi entre ces constructions dâr V-n 
( § chapitrëST) ne constituent q'une interprétation, et 
nous avons montré qu'on peut ramener ces différentes const-
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met i o ns dar V-n à une grande classe lexicale et ce à cause 
de leur remarquable homogénéité sémantique.

2- L'opérateur "dir" s'applique seulement à une construc­
tion verbale d'un même verbe,(sauf rare exception, notam­
ment le verbe "d£a" (porter plainte)); d'où la question 
suivante: comment dâr en emploi opérateur sélectionne t-il 
telle ou telle construction d'un même verbe?
Répondre à cette question essentielle dans cette étude 

du lexique nécessite l'étude de la relation entre les 
constructions dâr V-n et les constructions verbales corres­
pondantes. D'autre part, cette question nous dicte un fait: 
si dir V-n sélectionne telle ou telle construction d'un 
même verbe, c'est qu'en fait le lexique est assurément 
organisé. Ainsi les verbes ont le plus souvent plusieurs 
constructions, et, pour une même construction plusieurs 
types de complément; or, tout se passe comme si l'opérateur 
"dar" sélectionnait pour une construction dar V-n donnée, 
telle construction verbale d'un même verbe et même à 
l'intérieur de telle construction verbale, tel type de 
complément; et ce sont les mêmes types de constructions 
verbales et les mêmes types de compléments qui sont sélec­
tionnés pour correspondre à une même construction dar V-n; 
construction qui, à son tour possède des propriétés 
syntaxiques nécessaires pour définir le verbe dar en tant 
qu'opérateur, et suffisantes pour montrer le rôle important 
que joue ce verbe pour l'étude des groupes nominaux complexes.



Il s'agit là du deuxième point sur lequel portera notre 
conclusion à savoir: la syntaxe.

Sur ce plan, on a caractérisé les constructions dâr V-n 
à partir d'un certain nombre de propriétés syntaxiques 
qui constituent la charpente de cette étude: les contraintes 
des déterminants (chapitre 3), la double analyse des 
groupes nominaux compléments complexes (chapitre 4) et la 
formation des groupes nominaux indépendants de l'opérateur 
"dar" (chapitre 5).

Ces propriétés, nous ne les considérons pas comme 
indépendantes les unesdes autres; elles trouvent avec les 
constructions dâr V-n leur champ d'application. Cependant, 
il faudrait disposer d'autres études d'opérateurs pour 
préciser cette idée.

A propos des problèmes de syntaxe, il a été question 
d'un comportement syntaxique originale observé avec les 
constructions à opérateur "dâr", notamment celui de la 
double analyse des G.N compléments complexes. En effet, 
la dislocation du G.N en deux constitu ants distincts 
apparaît comme un fait nouveau; et nous avons montré - et 
c'est là l'un des résultats de notre analyse - que ce 
phénomène n'est pas attribuable à un seul élément de la 
phrase, il ne dépend ni du fait que le substantif est un 
verbe, ni de la préposition, ni uniquement de l'opérateur; 
mais se trouve lié à la combinaison lexicale particulière
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d'un verbe et d'un nom, et Gross parlera de "la formation 
d'un prédicat unique" (1975), ou de la fusion verbe-nom 
(1981).
D'autre part, appliquer cette analyse à d'autres construc­

tions ne comportant, pas de verbe opérateur semble impossible, 
ce qui montre qu'il s'agit là d'une caractéristique permet­
tant de préciser syntaxiquement l'emploi opérateur du verbe 
d âr.

Quant à la propriété concernant la formation des G.N 
"têtes", nous observons un fait important: c'est cette 
possibilité d'éffacement qu'a le verbe opérateur. Réduction 
qui s'accompagne de la formation d'un groupe nominal cons­
titué de deux noms (le sujet étant déplacé en position de 
complément de nom). Ces noms du groupe nominal entretiennent 
différents rapports auquels correspondent différents rôles 
sémantiques.
Ceci étant à la base des distinctions entre . "constructions 
analytiques", • el" "états construits". Nous n'avons pas 
suivi cette classification-,pour nous il s'agit toujours 
de deux noms entretenant une relation sur laquelle est 
définie une seule fonction grammaticale: la fonction 
possessive.

Aussi nos observations sur la relation de possession en 
arabe marocain avaient pour but de dévoiler dans la présence 
du possessif l'existence d'une source complément de nom;
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complément qui, comme on l'a montré à la suite de Gross 
(1981), trouve ;luiy sa source dans une relative (V.4) 
et (V.4.1); cependant, cette démarche , nous ne l'avons 
utilisé qu'avec les constructions appartenant, à la 
deuxième relation où nous observons un parallélisme entre 
les constructions dar V-n et les constructions simples 
(cette démarche est aussi valable pour dar N); alors 
qu'avec les constructions de la première relation, la 
formationdes G.N à partir des constructions dar V-n semble 
naturelle dans le sens où ces G.N ont des propriétés qui 
les relient à la construction dar V-n et non à un verbe 
simple (notamment la présence de la préposition dans le 
G.N et la construction dar V-n).

La double analyse et la formation des G.N constituent 
une régularité syntaxique observable avec les constructions 
dar V-n que nous avons recensées; et à cette régularité 
s'ajoute une interprétation sémantique qui permet de voir 
en ces expressions dar V-n une classe lexicale homogène 
puisqu'on retient toujours un sens facilement identifiable: 
le causatif, qu'on peut traduire par une sorte d'actes 
de quelqu'un vis à vis ou à l'égard de quelqu'un.
Au chapitre (VI), nous avons montré qu'on pourrait classer 
ces expressions selon l'acte désigné par No; mais les 
différences sémantiques établies sont formulées approxi­
mativement et demeurent intuitives. Cependant, cette
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"régularité" sémantique n'est pas négligeable puisqu'on 
s'aperçoit que les verbes exprimant la CAUSE se prêtent 
facilement à la nominalisation par l'introduction de 
l'opérateur "dar", et d'un point de vue morphologique, ils 
partagent le même schème: "C^CC5C" qu'on pourrait considérer 
comme le schème des causatifs caractérisé par le dédoub­
lement de la deuxième consonne (chapitre VII). Cette 
remarque est valable pour les autres causatifs en relation 
avec d'autres opérateurs:

Ex: (1) hmad ¿a ssa w 5I d-u
Ahmed, il. batttre. fils.son.
Ahmed a battu son fils.
hmad g.ta l¿e.sa wald-u
Ahmed, il.donner, bâton. à. fils.son.
Ahmed a donné une raclée à son fils.

(2) hmad ma hhan mm-u
Ahmed, il.souffrir, mère.sa.
Ahmed a fait souffrir sa mère.
hmad sabbab al-mahna mm-u
Ahmed, il.causer, la souffranee.à. mère.sa.
Ahmed a fait souffrir sa mère.

(3) hms d fa rra b mm-u
Ahmed, i 1 . rendre heureux, mère. sa.
Ahmed a rendu sa mère heureuse.

De ces régularités, nous pouvons constater qu'une étude
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des opérateurs en arabe marocain peut être envisagée 
à partir des deux domaines: la morphologie et la 
syntaxe, tout en passant par une étude du lexique, qui, 
en arabe marocain, connait une quasi-stéri1ité quant aux 
recherches qui se font dans ce domaine.

Ce travail, nous ne pouvons le conclure sans line..-brève 
observation concernant cette fois-ci l'ordre des mots.
En effet, nous avons présenté les énoncés avec l'ordre 
S.V.O; nous sommes loin de contredire la tradition gramma­
ticale qui considère l'ordre V.S.O comme "canonique" en 
arabe. En arabe marocain, et avec les opérateurs de nomina­
lisation, les deux ordres sont valables, bien qu'on croit 
que.l'ordre S.V.O soit"préférentiel".

Beaucoup de questions restent en suspens, et beaucoup de 
problèmes n'ont pas été traités dans le cadre de ce travail, 
première étape d'un long projet.
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combentaire:bes'-Listes
Ces listes qui figurent à la suite de l'exposé forment 

la base du travail, ce sans quoi cette étude serait 
impossible. Il s'agit là d'un point capital.

Le premier problème que nous avons rencontré dans cette 
étude, et que tout autre chercheur peut confronter quand 
il s'agit de décrire une langue à tradition orale comme 
l'arabe marocain, est cette absence d'un lexique notoire­
ment établit. Ainsi,cette étude sur l'emploi opérateur du 
verbe dar est faite suivant une méthode traditionnelle en 
grammaire générative (dite introspective): nous étions 
notre principal informateur pour l'établissement des données.

Nous avons recensé des en emploi avec d ar, et nous 
avons construit des listes de noms au titre du cadre 
No dar Dét (N + V-n) (E +^~L) en relation de paraphrase avec 
des constructions simples de la forme: No V, No V NI et 
No V prép NI.

Ces listes d'items lexicaux entrant, dans diverses 
constructions sont loin d'être exhaustives et demeurent des 
"listes ouvertes", où d'autres IN peuvent y entrer; d'autre 
part, ils permettent de s'entenir aux acceptabilités 
assurées, sans préjuger l'acceptabilité éventuelle des 
phrases comportant’des items non répertoriés dans ces 
listes.

Il s'agit là d'une première tentative pour l'établissement
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d'un lexique, et les noms recencés partagent les mêmes 
propriétés en emploi avec l'opérateur dar, à savoir: la double 
analyse des groupes nominaux compléments complexes et la 
formation des groupes nominaux indépendants. Ces propriétés 
nous ont permis donc de définir ces items.positivement,c'est 
à dire par ce qui les ressemble.

Cherchant à définir ces items par ce qui les oppose, nous 
avons réparti ces noms dans différentes listes selon le type 
de relation qu'ils entretiennent avec l'opérateur dar, et selon 
le type de relation paraphrastique qu'ils peuvent avoir avec 
des constructions à verbe simple.

Dans un premier temps, nous avons recensé ïes jf en emploi 
avec d ar qui ont un verbe qui leur correspond morphologiquement 
(V-n), ainsi que les sans lien morphologique avec un verbe, 
mais qui,cependant, partagent les mêmes propriétés syntaxiques 
qu'un V-n; d'où les liste I et II.

Les autre listes, nous pouvons les présenter, de la façon 
suivante:
Dans la liste III figurent les verbes de la forme No V NI, 
admettant la construction en d ar: No dar Dét V-n prép NI, et 
correspondant à un groupe nominal de la forme: Dét V-n d No prép 
NI). Ce goupe nominal est indépendant' de l'opérateur, et 
caractérisé par le déplacement du sujet en position de 
complément de nom.
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La liste IV contient les verbes de la forme admettant la 
construction à opérateur : No dar Dét V-n prép NI, et 
correspondant à un groupe nominal indépendant de la même forme 
que celui de la liste III.

Les (V-n) appartenant, donc à ces listes partagent les 
mêmes propriétés; propriétés qui peuvent préciser syntaxique­
ment la notion de "opérateur".

La liste V est réservée à des verbes de la forme No V, 
admettant la construction à opérateur: No dar V-n, mais ne 
pouvant correspondre à un groupe nominal indépendant de 
l'opérateur que si on fait appel à un modifieur, lequel n'a 
pas de place dans la construction simple. Il s'agit de la 
relation que nous avons présentée dans ce travail comme 
totalement indépendante des autres relations. Nous avons 
justifié cette analyse (ch.2), et nous avons montré le rôle 
important des modifieurs qui nous permettent de former des 
G.N indépendants de l'opérateur.
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Listes des ji en emploi avec dâr. (N = V) 
"dâr V-n"

Liste 1

bènz (anésthésie)
ht (enquête)

bs sma (sourire)
b si za (gaffe)
b'c» n t u r a (peinture)
b trma ( action de rouler)
b srka (assise)
b^z (obiigation)
b i £a (acte d'allé­

geance)
bi í a (trahison)
bsal a (importunité)
btana (doublure d'un

vêtement)
bula (urine)
bus a (bise)
bxur (fumigation)
bi d (oeufs)
b 1 an (plan)
boqal a (protubérance 

du crâne)
tgsrbi1 a (tamis age)
t 3 çl i q (commentaire)
t»rbi¿ a (croisement

des membres)
ts^rwi1 a (petit pont)
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tezbida (ailongement)
tèîfifa ( action de passer la 

serpillère)
tvmti1 (théâtre)
tkumik (comique)
tsjir a (1ancement)
t ^ f s i r (explication)
ts rbij a (éducation)
t’sqba (trou)
tàlxi s (résumé)
tî> bq i s a (fouille)
tsqliba (recherche)
tàsjiqa ( nettoyage du sol à 

grande eau)
tâ sti ba (balayage)
ts s b i t a (gronderie)
txs rwid ( trouble)
ts ks i 1 a (étirement du 

corps)
tsfwih a (bail!ement)
ts kf i ta (masturbation)
tads xxu1 (intervention)
t s s m i s a (bronzage)
t9 bn i d a ( action de s'exposer)
tàstifa (rangement)
t ¿ s w i r a (photograph!e)
t^nhida (soupir)
t ig a (enlacement)
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ts s 1 ima (salutation)
t z s g r i t a (you-you)
fstbita (rassurance)
t^ X j i s a (regard méchant)
ts ksita (habi11ement chic)
ts k s i t a (dépouillement)
t a 1 w i z a (danse du bassin)
t s t j i k a (acte de séparer 

les cartes)
ts X b i £ a (cachette)
tpqrie a (rasage des 

cheveux)
t sçti1 a (retard)
tf&lj a (amusement)
t skj i ra (liquidation)
tawrika (accoudement)
tSk j a ^ n n n ^

tsxmima (réflexion)
taeamul (comportement)
tura (révolte)
ts cihi j a (sacrifice)
t i 1 i f u n (téléphone)
ti had (solidarité)
ti s al« (contact)
ti qa (confiance)
ti f aq (accord)

tfsrkita (éparpi11ement)
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t f>rnisa (ricanement)
t& b k i r a (réveil très tôt)
tibriza (mettre en relief)
tidrib (entraînement)
t^dsin (inauguration)
t & d w i £ a (regard fixe)
ta f z i z a (distraction)
tsgmita ( action d ,armai 11 oter)
t¿g b i r a (disparition)
tôgmis a (sauce)
t à g r i d ' (gazoui 1 l_^ement)
t harnit« (braiment)
ta hn i t• ( embaunement d’un mort)
than ziz (action de dévisaci
tvhrif (détournement)
15 h w i m a (action de rôder)
ta h j i h a ( action de crier pour

chasser ou rabattre
le gibier)

ta xmül (nettoyage)
tksrkiba (dégringolement)
t s k r i t a (grattage)
tàktifa ( 1 igottement)
tikwina (se tenir coi)
ta kwiz a (fait de se baisse
tkae.ki£ a (rire)
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tà n f i h af (action de priser 
du tabac)

t à n q i z a (saut)
tèqlisa (action de mettre 

en l'air)
tîiqr i d a (action de se 

blottir)
t ^ q s i s a (pinçon)
t^rhib (hospitalité)
t^rti1 (action de psalmo­

dier le coran)
t à s z i 1 (enregistrement)

sfiq (applaudissement)
tèsfira (sifflement)
tàsmika (rendre sourd)
tàsmira (action de douer
tôswit (vote)
z^l 1 i z (marbre)
z t i m a S (réunion)
zuqa (fou le)
zi)rh a¥ (blessure)
z2r j a (course)
z¿>bd a (tire)
zàf 1 a (effarouchement)
z ^d ba ( extase mystique)
h bnna (henné)
h3zma (noeud)
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hàkka (grattement)
h 3f 1 a (fête)
i 31 fa (action de jurer)
hèzq a (pet)
i^rb (guerre)
hökm (jugement)
hozn (tristesse)
hsâb (calcul)
h sfr a (trou)
hbi k• (broderie)
hsana
»

(coiffure)
h3z (pèlerinage)
h^ska (rasage)
h5lma (rêve)
baraka* (mouvement)
hd i t« (discussion)
hadi t• (discours religieux)
hl aqa« (coiffure)
hsuma (honte)
hd i d a (fer à repasser)
hi ra

4
(embarras)

h2 w j a (coït)
h 31 (solution)
xtan a (circoncision)
x3 bs a (griffe)
X 3dta (traitrise)
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xutuba (fiançai1 les)
X 3zra (regard "méchant")
xwad (trouble)
xobz (pain)
xstba (discours)
x^ dma (travail)
xuf (peur)
X i j an a (trahi son)
xèlf a (pas)
X snqa (étranglement)
xsrza (sortie)
xt>rmi za (action de grif^.- 

.f onner )
xtar (pari)
xtibar (épreuve)
xtirat (invention)
xtis ar (résumé)
dèx 1 a (entrée)
dà£wa (plainte)
dsl (humi1iation)
dbaz (querelle)
défi a (crachat)
da hn a (pommade)
dfegdiga (broyement)

d ardiba (dégringolement)
dud ( V e ri )
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dx i r a (réserve, 
provi sions)

d arar* (mal )
ds'gt (pression)
dàhk (rire)
dèf r a (nattage)
d i£ a (perte)
d i q (étroitesse)
dsara ( insolence)
duxa (vertige)
d j af a (hospitalité)
dura (tournée)
râbta (attachement)
rskza (danse)
r&kba (montée)
râke a (prosternation)
r^sma (marque)
rb ks a (amusement)
rwi na (désordre)
r asm (dessin)
rS q£ a (pièce raccommodée
rb*à1 (désordre)
r^dha (danse)
rà d £a ( absorpti on"d'une

bouffée de
fumée")

r ô>ms a (clin d'oeil)
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röswa (pot de vin)
rufa (boulversement)
ra z j a (dommage)
zwaq (col 1oration)
zatma (pas)
zvl qa (glissade)
zîhqa ( n n )

zkara (tromperie)
z a d h a ( acti on de j eter 

violement)
zabl a (connerie)
zi jara (visite)
zij ad a (augmentation)
z h am (bousculade)
zka (aumône légitime)
swàk (écorce de noyer)
s al af (crédit)
s t i q b a 1 (accuei 1 )
ss 1 ta (départ discret)
shur (sorcellerie)
sa» kta (silence)
ss h t a (glissade)
ssm (poison)
suai (question)
sus a (carie)
si ak (arrangement)
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si ba (révol te) .
sâtr a (préserve)
sazda (prosternation)
s^kra (ivresse)
s%l 1 a (fait • d'esquiV er)
sqàf (piafond)
si»*bi s (servi ce)
sSrz (selle)
stin af (interj eter appel)
stid¿a (convocation)
stintàq (interrogation)
si j az (haie)
shud (témoins)

suha (scand ale)
sèrka (association)
sikaj a (plainte)
suf a (regard)
sè wj a (gri11ade)
stara (march and age)
Sôk (doute)

s&rh (explication)
s araf (honneur)
sèth a (danse)
s :.h ad a (profession de

foi musulmane)
stun/sôtn a (soucis)
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si ki (élégance)
sàrga (faux mouvement de 

déglutition)
sàrmula (sauce)
ssrt (condition)
s èle a (tête nue)
sbaga (peinture)
sSdma (choc)
sadaqa (aumône)
s¿rf (monn aie)
s (rang)
ssrqa (vol)
s.dae (bruit)
sshra (soirée)
S6 df a« *

(coincidence)
sàhba (amitié)
sfSr (voyage)
si a (prière)
sàqr a
«

(silence)
sd a*

(rouille)
sol h
• *

(paix)
thar a (circoncision)
t fcll a (action de jeter un 

coup d'oeil)
ta! ab (demande)
ti ha• » (chute)
ti j ab (fait de cuisiner)

1
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tòrz
«

(broderie)
£ rad a (invitation)
£ dâb.. (souffrance)
£é r k a (bagarre)
£ z a (condoléances)
£&rs (mari age)
£ïkkar (rouge à lèvres)
¿fôqd a (noeud)
£ i d (fête religieuse)
dfis/esfsa (trace de pas)
é tïr 

•
(parfum)

£ nad (concurrence)
£ d awa (haine)
£ z i n a (pâte)
£t>S (soif)
fis (nid)
£i b (mal )
¿ qs 1 (cerveau)
& wat (convenance)
¿sa (diner)
£ £>ts aa • (éternuement)
£abas a (mine renfrognée)
£ ahd (promesse/pacte)
é ad 1 (justice)
¿naja (considération)
¿sur (dîme)
&tiraf (reconn aissance)
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gsmz a (clin d'oeil)
gêinnaj a (chanson)
gars (plante)
gnân (entêtement)
g-sl ta (erreur)
gss (triche)
gda (déj euner)
guta (cri )
gai j a (boui11 ornement)
gèbr a (disparition)
g St s a (plongeon)
giba (absence)
g str a (disparition à la vue 

de)
gmâl (moisissure)
gbina (peine)
gdar (trahison)
g as 1 a (1avage)
g o f a 1 a (cheveux abondants)
f atna (troubles)
f rax (poussins)
f r as (meubles)
f arka (action de frotter/ 

pétrissage)
fs al a• (coupe)
falta (faute)
flus (argent)
f tor (petit déjeuner)
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f sãd (détérioration)
faj ad an (inondation)
f i sq (débauche)
f sg£a (dépit)
f i sta (fête)
f ran (frein)
f^rma (ébréchage)
f ra2 a (distraction/

spectacle)
fà rz (distinction)
f às j a (pet)
f sus (cajo!erie)
f 5tq a (action de découdre)
f tat (miettes)
fis (vantardisme)
f^zea (frayeur)
q al aq (dérangement)
qsara (soirée)
qsl j a (cu i sson )'
q^f za (saut)
g SI sa (assise)
gid (guide)
gm SI (poux)
k^m j a (action de fumer)
kèwj a (action de souder)
khu 1 (antimoine)
k'SÊj a (erreur)
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/

kèdba (mensonge)
k&hha (toux)
ktaba (écriture)
kf én (1inceul)
ki 1 (mesurage de grain;)
k&lf (fait d'inposer une tâche

à quelqu'un)
kà rf a (fait de serrer)
l^hsa/1hi s• • (léchage)
1 ¿'i ba/1 à Êba (tour)
1 àde a (piqûre)
1 ôdg a (morsure)
1 èqf a (étranglement)
1 saq (colle)
1 tam (voile de visage)
1 s wj a (enrouler autour de)
mShn a (peine)
mx arj a (bagarre)
m3rd a (maladie)
mrafg a (comp agnie)
mSsta - (peigne)
mog amara (aventure)
modakara (discussion)
mi z an (bal anee)
m s a b q a
mti han

(course)
(examen)

m à fcr i f a (connaissance)
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msisa/mSssa (sucette)
ms arj a (promen ade)
msih/m^sha (effacement)
mo!ahada (observation)
mi z j a (venue)
m'ss j a (démarche)
madira (mal )
mzah (plaisanterie)
mqabla (entretien)
moraza£a (révisi on)
n t i q am (vengeance)
nsubj a (gendre)
nqi1 ab (coup d'état)
n its a (sommei1)
nèzha (réussite)
nsfra . (fait d'éviter

quelqu'un)
nuda ( fait de se lever)
n i q as (discussion)
nixwa (arrogance)
n'èf q a (dépenses/courses)
nigma (chant)
n i g z a (ai gui 11onnement)
n i f aq (hypocrisie)
n àkd a (chagrin)
n ami ma (calomnie)
nq i s (sculpture)
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nèsx a (copie/dupli cata)
ns i r (étendre le linge)
ns tf a ( p 1 limée)
nô tr a (bouffée de 

cigarette)
nuzha (pique-nique)
nwat^r (ruse)
habta (descente)
hazma (attaque)
hadij a (cadeau)
hô dd a (menace)
hsrba (fuite)
hi za/haj azan (agitation)
hôzra (émigration)
wad a £ (adieu)
was ax• (brouillon)
ws¿x (saleté)
wkal a (acte de notariat
wsiiin (tatouage)
ws aj a (testament)
wôss a (mensonge)
wôqfa (fait d'être debou^
WS£d (promesse)
was ata• p (intermédiaire)
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Listes des N_ en emploi avec d ar. (N f V) 
"dar N"

Liste 2

am al (espoir)
az>r (compen s ation)
ad ab (politesse)
baraka (bénédiction)
b&hl an (idioties)
bnaqss (renoncement)
b^rkuk^s (couscous au lait)
b'i rn amôz (programme)
b^smala (au nom de dieu)
bulfaf (brochettes de foie
boq (ragots)
bwas^>r (hémorroïdes)
t^lz (glace)
t a h r am i j a t (malice)
tn awi (zig zag)
zuq (orchestre)
zu 6 (faim)
zn awah (ailes)
zmi 1 (bien)
z^mfcij a (entrevue)
z awi (benjoin)
z i n s i j a (nationalité)
h 1 aqàm (engines)
hala (état)
h ^1 qa (foule)
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rij ad a (sport)
zèrda (festin)
zham (bousculade)
s i n i m a (cinéma)
sôbba (pretexte)
sn an (dents)
si ba (anarchie)
s i f . (obligation)
srsi (chraa)
s uk a (piqûre)
s 1 agàm (moustache)
s i X at (danseuses)
s àr (mal )
swâb (convenance)
t a 1 b a (lecteurs du coran)
tèr (mauvaise publicité
triJ^ (route)
taqa (trou)
tut• • (saleté)
t*rh (p artie)
£i n (oeil)
¿^mr a (visite pieuse aux 

lieux saints (la 
mekke) en dehors 
de 11 époque du 
pèlerinage)

6alaqa (relation)

\
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f ar 
£ ud 
t S21

¿ am a 1 i j a 
I£ zsb 
griba 
f ud a 
f Sx 
f 5 rh 

j f a t h a 
fatha

(déshonneur)
(tirage au sort)
(miel)

(opération)
(faire des façons)
(calamité)
(anarchie)
(piège)
(mari age)
(f i ançai 11 e;)
(prière récitée les 
mains elevées et 
ouvertes)

f aj az (voyage)
fil (présage)
f al aqa (pastonnade)
f i kra (idée)
f d i h a (infamie)
fdol (indiscrétion)
film (fi 1m)
f ajda (utilité)
fd i 1 a (bonté)
fshs (immoralité)
fi tur (grignons d'olives)
f kak (délivrance)
fri zi (coupe de cheveux)
fstra (aumône en grains)



fuwwaqa (hoquet)
qbah a (méchanceté)
qanun (statut judiciaire)
q^> hwa (café)
qor£ a (tirage au sort)
qwam (le nécessaire)
gnaza (obsèques)
grun (cornes)
gi tun (tente)
kado (cadeau)
k s i d a (accident)
karikatur (caricature)
kès kus a (écume)
kontrad a (contrat)
lila (nuit)
1 sh j a (barbe)
mak 1 a ( n o u w-i t u r e )
muski 1 (problème)
mi £ad (rendez-vous)
ms i d a (piège)
màzj an (bon )
mustahi1 (impossible)
mz i j a (faveur)
mzm^£ (rassemblement)
muhami (avocat)
m u s i q a (musique)
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2' s

■\ -
must^qb^l (avenir)
msôx (débauche)
mustas (moustaches)
mas^qqa (peine)
ma£un (outil)
moiziza (miracle)
rnfs (haleine)
nawafi1 (prière suréroga- 

toire)
n i d am (ordre)
ni ja (bonne foi)
nuba (tour)
hbal (folie)
hàmma (dignité)
wal ima (festin)
wi 1 (malheur)
i d r ã b (grève)
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Verbes de la forme No V N1 admettant la structure en d ar 
No dar Dét V-n 1 NI et correspondant au groupes nominal 
Dét V-n d No 1 NI

Liste 3 . --- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1-
bas (embrasser)
baqqas (foui11 er)
b» hd»l (ridiculiser)
b»nn*z (anesthésier)
bd nn» d (exposer)
b*nt*r (peindre)
bd rr* z ( exposer)
b*tt» n

• •
(doubler)

t»rz*m (traduire)
t* bb« t (rassurer)
t i j j d k (séparer les cartes
zibb»d (tirer)
z i j j* r (peindre)
Zi 1 U z (placer le 

marbre)
z i 1 lid (couvrir qqch de 

cuir)
Z i f f » f (passer la 

serpi Hère)
zrd t> (blesser)
h »ddàd (repasser)
hann» k« (salir)
bd ssim (intimider)
hù ssdn (se raser)
hsi k
•

(couper/ 
dépouiller)
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hèï (résoudre)

h*rr* k (bouger/ remuer)

hdrrif (détourner)

hsab (calculer)

hZMTl (nouer)

[i *dd st (di scourcir)

hb* s (emprisonner)

hônna (mettre du hénné)

hb» k (broder)

h>k (gratter)

hara b (combattre)

h i j j a r (embarasser)

hwa (baiser)

xb as (griffer)

xa bb>(. (cacher)

xdd^ (trahir)

xa tta n (circoncire)

xtab (se fiancer)

X i j j s t (coudre)

xawwaf (apeurer)

xarwa d (troub!er)

xan (trahir)

xn aq (étrang1 er)

x» rm»z (griffonner)

xtaba r (tester)

xtasa r (résumer)

dawwax (étourdir)
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dallai (humilier)

dhd n (mettre une crème)

dagd»g (broyer)

dardab (dégringoler)

d axxar (provisionner)

d*rr»b (entrainer)

dassan (inaugurer)

df > r (natter)

d i j j a î. (perdre)

d a j a f (inviter)

dm*s
9

(camoufler)

r»'bba (éduquer)

ra bb> t (croiser les bras 
ou les jambes)

rg» b (supplier)

rs a (corrompre)

raqqa£. (raccommoder)

rba t
«

(attacher)

rawwan (mélanger)

rsa m (marquer)

rz9 (causer un dommage)

r^tt» 1 (psalmodier)

rawwi£ (

r azai. (réviser)

sammain (empoisonner)

sa wws k (frotter la gencive
avec l'écorce du
noyer)
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sjbbsj (baptiser)

S2> rwò 1 (faire passer qqch 
entre les pieds de 
quelqu'un)

sa ttif (ranger)

st& qb*l (accuei11ir)

sara (promener)

sa zz »1 (enregistrer)

s?i 1 (questionner)

sta r (préserver)

Sà rr> z (seller)

stan»f (interjetter 
appel)

stddta (convoquer)

st& nt* q (interroger)

si jj*z (instal1er une 
haie)

smà t (tromper)

sdzzat (encourager)

s ® 11 a b (bal ayer)

sa rr»f (honorer)

sawwa h (humilier)

sri lj ( exp 1iqu er)

st* n4 (souci er)

s arm al (saucer)

si dd»t (agacer)

s a d d a r (exporter)

s al 1 a t (se raser les 
cheveux)
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sb* g (peindre)

Sdf fa f• (ranger)

s aww« r• (photographier)

sd»m• « (choquer)

sabbat (gronder)

s a bb* n (laver le linge

sa hh ah• * * * (corriger)

s i j j* q (laver le sol 
à grande eau)

twa (plier)

ta hhar (circoncire)

tarra q (clouer)

11 a b« (demander)

tarraf (réparer les 
chaussures)

tra z• (broder)

z» wwar (falsifier)

zda h (jeter violerrment)

z i j j > r (serrer)

z ar (visiter)

zawwaq (colorer)

zham (bousculer)

£. a dda b (faire souf­
frir)

itaf (faire un pli)

tattar (parfumer)

^ at tas (donner soif)

£arra s (marier)
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£ assa (faire le diner)

Éskkar (mettre du rouge 
à lèvres)

q (enlasser)

£> zza (présenter ses 
condoléances)

£ aqa b (punir)

£àzza z (chérir)

iqbd (nouer)

í.aqq» 1 (faire la morale)

tad a (hair)

¿abad (promettre)

gabbar (faire disparaitre)

gàrba1 (tamiser)

gadda (faire le déjeuner]"NlCv--
gnraz (cligner des yeux)

9ss (tricher)

gsal (laver)

gabb-» n (peiner)

faz (surprendre)

ft* n (troubler)

f ra s (perturber)

farras (meubler)

faqqas (peiner)

f rà k (frotter)

f da h (dévoiler)

f&SSaS (gâter)
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vfd s s à r (expliquer)

f àtí;ir (donner le petit 
déjeuner)

f (attrister)

f i s «t (faire la fête)

f m (ébrécher)

fa rkat (éparpi11 er)

fz»c (effrayer)

qôl Isb (fouiller)

q> 1 l'a s (mettre en 1’air)

q al la q (enerver)

q as s î»s (couper)

q^rrae. (se raser le
crâne)

q 1 a (cuire)

gijj» d (guider)

ga mmat (émai 11 oter )

kahh al (enduire ses yeux 
d'antimoine)

kassal (s 1 étirer)

kiffa n (ensevelir)

kwa (souder)

kr af (serrer)

kuma k (faire le 
comique)

k» r ka b (dégringoler)

la XXa S (résumer)

l^ssaq« « (col 1 er)
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1 h 5S ( lécher)

1» hhan• « (composer une musique)

ld>t (mordre)

1 q*f (étrangler)

1 attain (mettre le voile)

mtah^n (tester)

masf (sucer)

ms» h (essuyer)

msa t (peigner)

ma hh »n (faire souffrir)

nqad (critiquer)

nta r (tirer)

ngaz (ai gui 1lonner)

nqa s (sculpter)

nsax (photocopi er)

nsar (étendre)’

ntaf (p1umer)

n^zzah (pique-niquer)

h arras (casser)

zd a h (faire tomber violem­
ment)

zuh»r (faire plaisir)

wzan (peser)

W a s s a1 4 (recommander)

wai.ad (promettre)

wa ssô x (salir )

wa qqa r (respecter)

Wakk a 1 (faire un acte de notariat)



Verbes de la forme No V prép NI admettant la construction 
en d ar: No dar Dét V-n prép N1,et correspondant au G.N: 
Dét V-n d No prép N1.

Liste 4. ——- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
bl ana (planifier)
bal (pisser)
ba£ (dénoncer)
bzâq (cracher)
bhàt (enquête)
btasim (sourire)
bsxxàr (fumiger)
bissai (exagérer)
baqqôs (chercher)
b'innô d (moucharder/dénoncer)
b^hd^l (humilier)
tiq (faire confiance)
ttafôq (être d'accord)
ts ôbbôt (s'accrocher)
td >xx àl (intervenir)
ts si gs t (faire le voyou)
txà bbà£ (se cacher)
tslibèq (faire la course)
tgâjàb (être en malentendu 

avec quelqu'un)
ts 2ww3r (prendre une photo 

avec quelqu'un)
tESttôl (tarder)
tfàl1 a (s'amuser)
tâkk a (s'accouder)
t£am âl (se comporter)
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teãr^k (se battre)
td akàr (discuter)
tãr (se révolter)
tgãn (se disputer)
t ô 1 f^ n (téléphoner)
talpd (s'allier avec 

quelqu1 un)
tas âl (contacter)
td abiz (se battre)
ts ahs b (nouer ; amitié)
ttãnâd (concurrencer)
t£ar¿f (faire connaissance)
txat^r (parier)
tnaxwa (état d1orguei1)
tn asâb (s'allier par le 

mariage)
t à! (se pencher)
tah (tomber)
d £a (porter plainte)
dx àl (entrer)
dàllôl ( se faire mesquin)
dh¿k (rire)
dijjâq (serrer)
dar (tourner)
dg«àt. (oppresser)
d3 hha (sacrifier)
dãx (se payer la tête 

de quelqu1 un)
htafèl (fêter)
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hl3f (jurer)
hô n (attendrir)
hz3q (fuir)
h ar^b ( 1 utter)
hkôm (juger)
tifa r (creuser)
x i j j a s (regarder 

méchament)
xtab (adresser /

prononcer un
discours)

xrôz (sortir)
xzôr (regarder du 

coin de l'oeil]
îtamaa (se réunir)
zr a (courir)
z a (venir)
fait (faire une faute]
rkôb (monter)
r k ô £ (se prosternen).
rkSs (s'éclater)
zàkkôr (commettre une 

erreur)
zt3in (marcher)
zàbbâl (faire une gaffe
shàr (ensorcel1 er)
skàt (se tai re)
s Si l^m (saluer)
sl^t (esqui V er/

fuir)
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s àllèk (laisser aller)

ss ddáq (donner la charité)|

shör (veilier la nuit)

saf«5 r (voyager)

£.3-113 q (commenter)

£.3§e¿S (faire un nid)

d ( i nviter)

gm (se tromper)

gtôs (plonger)

gab (s 1 absenter)

gâmmàs (tremper un morceau 
de pain dans la 
la sauce)

garnir (s 1 aventurer)

q Si lô b (chercher)

qts £ ( couper)

qs ssèr (veiller)

kïffàt (se masturber)

ksllsf (imposer)

kds b (mentir)

kijj3r (liquider)

k£ a (commettre une 
erreur)

1 ahSd (observer / 
remarquer)

(faire du 
théâtre)

ms a (p artir)

ntaqà m (se venger)
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/

nfèr (éviter quelqu'un
n aqàs (discuter)
ws>ss a (mentir)

rrè> k (s'allonger)
w'ârràq (dénoncer)
wâss^x (fai re le broui1 - 

1 on )
wqôf (se lever / se 

mettre debout)
wâf^q (être d'accord)
sij r (1ancer)
sàtt^b (rayer/ éliminer)
ska (se plaindre)

ww^h (s'humilier)
sr^k (s'associer)
srt k bàl 1 ah ( dire que Dieu n'est pas 

unique)
s af (regarder/voir)
sa k (soupçonner)
hzôm (attaquer)
hbô t (descendre)
hd a (offrir)
hrôb (fuir)



222

Verbes de la forme No V admettant la
en dar: No dar V-n .

Liste. 5.
blï z (faire une gaffe)
b i j j a d (pondre)
f ah (bailler)
k k f f* t (masturber)
zgr* t (faire you-you)
k*ss»t (s'habiller avec 

élégance)
ba kk» r (se lever tôt)
ga rr» d (gazouilier)
ga nn a (chanter)
g ta s (plonger)
gba r (disparaitre)
gta r ^ ¡i n n 'j

gma 1 (moisir)
gras (planter)
g» ww» t (crier)
gl a (bouillonner)
guf» 1 (avoir cheveux 

abond ants)
ti » r n a t (braire)
n af f» h (priser du tabac)
nfa q (faire des courses)
qa rra d (accroupir)
zf a 1 (effaroucher)
zda b (vivre la transe)
hza q (peter)

construction
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hf * r (creuser)
hi z•

(faire le pelri- 
nage)

hl «m (rêver)
hèllà q (coiffer)
xbdz (pétrir)
xd* m (travailler)
d*wwid (pourir)
rkaz (danser)
rk» s (s ' amuser)
rdè h (danser)
rm»s (cligner)
zl »q (glisser)
zh»q ^ n n n ^

z » b b » 1 (faire une gaffe)
z*kka ( donner l1aumône)
SilUf (emprunter)
shit (glisser)
Sd WWd s ( carier)
ski r (se soûler)
Sil (esquiver)
stanàf (faire appel)
Siqqi f (faire le plafond)
sa rba (servir)
sihh» d (faire témoigner)
swa (griller)
sti h (danser)
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sr¿ g (faux mouvement 
de déglutition)
(se raser le crâne)

s *11 a« (prier)
s am (jeûner)
Sídda» (roui 11 er)
t« j j » b (cuisiner)
tn* hh*d (soupirer)
fc i j j » d (célébrer 1 ' Aid)
izd n (pétrir)
t»ss*s (faire un nid)
fctàS (étternuer)
£*bb* s (faire mine ren­

frognée)
l*ss*r (faire la dime)
f» SSi>l» « (faire une coupe
f» rr* x (faire des pous­

sins)
fs* d (détériorer)
f ad« (inonder)
f sa q (corrompre)
f rana (freiner)
fs a (vesser)
f* tt*t (émietter)
ga mm* 1 (faire des poux
kma (fumer)
kts b (écrire)
k* h (tousser)
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k i j j è 1 (mesurage de 
grains)

ni* s (dormir)
n ad (se lever)
n > gga m (chanter)

(calomnier)
wqaf (se mettre debout)
xtariL (inventer)
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La double analyse: table 1

Verbes

Arabe
maroc ain

Français

bd a (commencer)
b&rb'àz (perturber)
bàhdèl (humilier)
bbddal (changer)
bè 11 (renoncer)
bèl làg (transmettre)
b è£.£àd (éloigner)
ba’rèk (bénir)
bhèt (enquêter)
tâbïî (poursuivre)
tôbbôg. (suivre)
tmönn a (ésperer)
tàllaf (perdre)
tsbbst (préciser)
tiab (demander)
t^rràq (clouer)
dar (faire)
df 5n (enterrer)
dôwwâz ( passer en revue)
dmà s (camouf1 er)
d a £. (perdre)
hôddar (préparer)
h ôrrà k (bouger)
b^rràf. (truquer)

eu-p<a;
CT
ceu

fO
UJ/V“O

to/OJOO
S-Q.

<D4-5fü
•r->fÔ
•f-<00

*uJfô
O
Ö“Os5-

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
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Table 2

Verbes

xsàr (perdre) — - - -
xàrbàq (désordonner) - - - -
xàrwbd ( t r o b 1 e r ) - - - -
xàj^l (imaginer) - - - -
xâl fef ( faire le v contraire)

- - - -
X àl 1 a (laisser) - + + -
xôsssr (fausser) - - - -
xôbbôg. (cacher) + + + +
xd a (prendre) + - - +
xnôq (étouffer) - - - -
xta (manquer) - - - +
z àmmôcT (congeler) - - - -
fâdda (finir) - - - -
f£s sàr (expliquer) + + + -
f hâm ( comprendre) - - - -
f dèh (dévoi1 er) + + + +
fdk (résoudre) - + + -
f tôh (ouvrir) + + + -
df St (pousser) + + -
rfs& (soulever) . - + + -
rfsd (refuser) - + + +
razsè. ( réviser) - + + -
rbàh (gagner) - + + +
rSssa (stabiliser) + + + +
raqc>b (surveiller) + + + +

mi
ga
d

(r
en
de
z-
vo
us
)
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Table 3

Français

marocain A>-Q

<U+->
«U3
CTC

fÔ
kf/OT3

tO
/CDOOs-Q.

ÍT3

<D

fÜ
CL

"Orôtü

O>
I

NI<3J"OszO)&-

zèww^r 
zij j ar
ZSWW£>1

s"al a
sawôb
s è h h
snà£
saj^n
st3r
sórba
£îsb
t^nfàz'

E^ww^z
ti j j^>b
¿"aw^d
E awôd
£ôqq^d
£ràf
gà j j^r
qôddâm
qla b
q fei lag. 
qbsl

(falsifier)
(serrer)
(enlever)
(finir)
( faire/réparer)
( corriger)
(fabriquer)
(attendre)
(camouf1 er)
(faire vite)
(plaire)
(déformer)
(retarder)
(déformer)
(critiquer)
(raconter)
(recommencer)
(comp 1iqu er)
(savoir)
(changer)
(présenter)
(renverser)
(découvrir)
(accepter)

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
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Table 4

Verbes
Français

Arabe
marocain

q » r r* f (décider)
qtaràh (proposer)
qassar (racourcir)
qb¿> t (tenir)
krÿ h (détester)
k »mm>1 (finir)
k-abb&r (agrandir)
k*dd^ b (démentir)
ktasèf (découvrir)
ksef - (dévoi1 er)
iga (annuler)

XX9 s (résumer)
19SS9q (coller)
1 3ffa q (attribuer)
mna z (interdire)
nsa (oublier)
nka r (nier)
nf a (nier)
n aqas (discuter)
wazza d (prép arer)
waqqsf (stopper)
wadda r (perdre)

eu
¿ ! /CD <T3<cu : <e O=5 ; 5 O fÔJC* O' ■ w s-

rf)' = ' Q- •r—_Q O) T3 <m

(U+jc
(C

+

+

+
+

+ +

+ +

+ +

+ + +

+ + +

+

+

+

+

+

+
+

mi
ga
d 
■

( 
re
nd
ez
-v
ou
s)
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dar dans quelques expressions figées.

1- dar Ssisa qdira
faire.il. dînette, marmite. ( il a fait une dînette)

2- dar taqa sma taqa f al-ma (Il est corrompu).
faire.il. trou.dans. ciel. et. trou, dans le.eau.

3- dar muta hmar a
faire.il. mort, anesse.

4- dar ¿tfa r u
(Il a fait le mort). 

f aws d J) >1 -b ?nd i r
faire.il. tembourin. et. recarmencer. avec. le. tambour. 

5- ma ddir xir ma itra bas

(Il a fait un scandai)

ne..pas. faire, bien. ne...pas. arriver, mal.
6- ma d dir j a d d ¿ k f giran ma j d d o k hnusa

ne..pas. mettre, bras.ton. dans, trous, ne..pas. mordre, il s. toi. serpents.
7- 11 i d ar- h a b.i d d - u i f» k»h a b sn an - u

celui, i 1 .faire.elle. avec.mai ns. ses. il.défaire.elle. avec, dents, ses.
8- dar gsi 1 al fand k

il. faire, lavage, le. hotel. 
9- dar arris

(Il 1'a rui né)

il.faire, plumes. 
10- dar tagijjat

(Il est devenu riche) 
1 i h u d i

il.faire, chapeau, le. juif. (Il est humilié) 
11- dar <i.in mika

i1.f air e. oeil, plastique. (il a fait semblant de ne rien 
voir)

12- dar s afa t £.i n ma s afa t
il.faire, oeil. voir.elle. et. oeil. ne...pas. voir.elle. 
Il a laissé passer beaucoup de choses.
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